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UNE VOIX DE LA 


SE FAIT ENTENDRE À LONDRES 


LONDRES — “Peupler ou périr." | 
Ces paroles. d'un ancien premier | 
ministre d'Australie pourraient ser- 
vir de programme à la Conférence | 
de l'émigration dans l'Empire, -qui 


+ “ s'est tenne ici. | 


7 chancelier de l'Echiquier, qui ca) 


\ 


C'est le vicomte Horne, ancien | 


SASKATCHEWAN 


, 
A. F. Winnington-Ingran, causa une de 1 Acte scolaire 
surprise à la conférence en faisant | 
entendre une voix de la Saskatche-| 2. si 
de me CM Malin 813, avenue! Dimanche| a diminué. En 1916, nos compatrio-| 
B. Saskatoon-Nord.” : : dernier. au cours de l'après-midi, seltes et coréligionnhires étaient sous 
F1 ° : tenait à Sainte-Agathe, une réunion 


SAINTE - AGATHE — Dimanche 


ces paroles pour souligner le besoin | 
d'une émigration organisée tant pour | 


_________. te défense que pour le développe- 


ment de l'Empire. 

Les orsteurs ont souligné 
mentation constante des populations | 
étrangères dans l'Ouest canadien. | 
“Les territwires fertiles de la Sas- |! 
katchewan, affirma sir Patrick Han- | 
non. sont maintenant habités par, 
des citoyens qui ne sont pas de na-| 
tionalité britannique.” Il cita le cas! 
d'une école qu'il avait visitée en! 
Saskatchewan et où il avait trouvé | 
des enfants de sept nationalités dif- ! 
férentes. “On m'a appris, ajouts-1-il, | 
qu'il existe en Europe centrale des 
associations organisées pour diriger 
un fort courant d'immigration vers 
les Dominions britanniques.” 

Guerre et émigration l 

Lord Horne fit ressortir que, par 
suite d'une population clairsemée, de 
vastes territoires dans l’Empire 
pourraient être en danger en cas de | 


“Nous devons rejeter l'idée falla- | 
cieuse que tous les peuples du mon- 
de désirent éviter la guerre, conti- 
auat-il. Il y en a qui considèrent la 
querre non comme une herreur,| 
mais comme Un facteur de progrès | 
mondial. En ce cas, il faut donc que ! 
l'Empire soit prêt à se défendre par-| 
tout et soit fort sur tous les points | 
susceptibles d'attaque.” | 

Celens britanniques mécontents 

L'évêèque de. Londres, le Révérend 


| hommes et 


| peupler ce Dominion par des Gali- 


“De la part des colons britanni- régionale de l'Association d'Eduèa- 
ques. arrivés à Saskatoon en 1928-29 tion auquel devaient prendre part les 
et dont je suis la présidente fémini- paroisses de Saint-Norbert, Saint- 
ne, nous prolestons contre l'envoi | Adolphe, Suint-Antoine, d’Aubigny, 
d’autres immigrants au Canada où il! Sainte-Agathe et La Salle. La réu- 
y a des centaines de colons qui de- | nion eut lieu dans l'église paroissia- | que disparu. 
mandent à être rapatriés en Angle- | le. | É “Qeuts effets a eu notre visite dans 
terre.” affirme la lettre. , Son Excellence Mgr Emile Yelle,lles paroisses que nous avons visi- 
| : | P.S.S., archevèque-coadjuteur de St-\tées? Nous espérops que nous n'’a- 
“Dans une province comme la Sas Boniface, avait tenu à être présent, | vons pas travaillé pour rien. 
katchewan. les fermiers -ont assez de | afin Se rendre hommage au beau! "L'Association -des Commissaire 
la sécheresse et des mauvaises ré- travail accompli par l'Association} d'Ecole de langue française est un 
cotes, sans qu'on amène des immi- ! : 


d'Education. 
granis pour augmenter encore leurs | A M. Signard Beaudoin, de Sainte-| En 1916, il n'y avait que seize com- 
difficultés. Nous avons ici des jeunes 


| Agathe, incomba la présidence de! missaires de languëé française sur 
des jeunes femmes com-!| fassemblée,  H s'en acquitta avec! quatre cents. A la dérnière conven-| 
plètement désemparés en face de la! tact. __ [tion, l'Association eomptait cent 
vie. Qu'allez-vous faire? Voici les sujets qui furent traités | soixante-dix commissaires ‘sur cinq| 
par les ôrateurs: “Conseils aux Com-!| cents. 11 faut compter avec ce nom- 
missaires,” par M. J.-A. Marion, pré-| bre. Nous faisons Bloc et cela comp- 
sident de l'Association d'Education; te. Et nous sommes fiers de dire 
“Conseils aux Institutrices,” par M.ique nous avons deux de nos meïn- 
Camille Fournier, vice-président de! bres sur un exécutif dé huit. Nous | 
l'Association d'Education; “Les Cer-! avons maintenant cinquante pour 
cles paroissiaux",-par M. Raymond!|cent moins de difficultés à régler. 
| Bernier, et “La visite des écoles”,| C'est que nous avons acquis de l’in< 

| par le R. P. Henri Bourque, S.J. Son fluence, 
} Excellence clôtura l'assemblée par ‘Etes-vous tous en mesure d'ac-| 
“Qu'on laisse le Canada mettre sal de paternelles suggestions. complir votre tâche, MM. les Com-} 
maison en ordre avant de reprendre Etaient présents, en plus des per-|missaires d'école? Sinon, il faut-vous | 
l'immigration.” sonnes déjà nommées: M. l'abbé | occuper à le devenir. Il faut vous! 
Elie-B. Rocan, curé de Sainte-Aga-| —— 


un danger, pour eux, de disparaître 
comme groupe ethnique, et ils se 
lancèrent dans la dutte. Mais cet en- 
thousiasme a begucoup fléchi, et 
même, en certains endroits, a pres- 


rouage de l'Association d'Education. ! 


“Vous n'avez aucune idée des dé- 
sastres que vous préparez si vous 
persistez à envoyer des immigrants 
au Canada. Les colons anglais ar- 
rivés en 1928-29 sont dans un état 
pitoyable. Aujourd'hui ces gens n’ont 
plus ni maisons, ni récoltes. Ils sont 
désormais à la charge de lassistan- 
ce-chômage dans les villes. 


Les orateurs donnent de sag 


: ® e : : ‘ +. Sd 
M Ce S'aux Commissaires et aux Institutrices. """" 
A sang pe Ééner dérersgtearec égaré 
d'autres émigrants au Canada. 


dé ” 


s Cobssilé 


| Causeries de MM. J.:A. Marion, Camille Fournier, Raymond Bernier wt du R. P. 
Bourque, 8.3. — Son Excellence Mgr Yelle recommande une étude sérieuse 

et l'enseignement de la morale à l’école conformé- 

ment aux dispositions de la loi. 


famihariser avec TÂActe 


faut vous familiariser avec les roua- 
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Le Canada est un p: 


LORD TWEEDSMUR. PARLE 
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pays souverain ét n'a pu À inspirer sa 


politique extérieure de celles de la 


des Etats-Unis ou d'un autre pays. 


MONTREAL Au cours de son ‘al- 


locution ‘prononcée à l'hôtel Ritz- 


Carlton devant les membres du 


Scolaire; il | Canadian Institude of International 


Affairs, qui fêtait son 10e anniver- 


l'empire de la crainte. Ils voyaient | ges du Département de l'instruction | saire, Son Excellence le gouverneur 


du Canada, lord Tweeds- 


publique. De plus, soyons en 
accord avec 
parx.” 


Pour terminer, M. Marion lut di- 
verses réponses à des questions qui 
lüi avaient été posées. 


les pouvoirs munici-| muir, a déclaré que te Canada est 


un pays souverain et qu'il n'a pas 
à inspirer sa politique extérieure de 
celle de la Grande-Bretagne, de celle 
des Etats-Unis ou de celle- d'un au- 


M.-Eamilte Fournier s'adressa en-}1lre pays. La loyauté d'un Canadien 


suite aux Institutrices. 
| M. Camille Fournier 
“L'Association des Instituteurs_et 


Manitoba, est, dit M. Fournier, une 


| filiale de l’Aésociation d'Education. 
“Nous avons, dit-il, un rôle à] 


jouer, un rôle prépondérant. 
avons en main la formation des en- 
fants, Les parents nous confient 
leurs enfants pour que nous conti- 
nuions la formation familiale, Com- 
me ces enfants sont avec nous, pen- 
dänt deux cents jours dans l’année, 
nous avons une influence énorme 
sur eux. 

“Nous devons, rappelle l'orateur, 
connaitre bien l'Association d'Edu- 
cation, Nous n'avons pas tous assis- 
té à la lutte de 1916, alors que l’As- 
sociation .a entrepris de conserver 
l'école française, 


(Suite à la page #8) 


L'évêque ne cacha pas que c'était 
là une grande difficulté à la reprise 
de l'immigration. 1] conclut en di- 
sant que si l'on pouvait envoyer au 
Canada 16 millions de colons an- 
glais, ce serait mieux que de Taisser 


the; le B. P, Hamel, S,; M, l'abbé 
Ciovis Paillé, curé de Saint-Norbert; 
M. l'abbé Ulysse Forest, curé de 
Saint-Adolphé; M. l'abbé Gauvin, vi- 
caire à Saint-Antoine d'Aubigny: ML! 
l'abbé Jacques Barclay, vicaire à | 
Sainte-Agathe, et le R. F. Berger, de | 


1 ÿ 


VATICAN DEMEURE NEUTRE 
___" DANS LE CONFLIT SINO-JAP 


ciens. des Polonais et toutes sortes 


| 
, Saint-Bo © 
d'autres races. Saint-Bonifacc 


religieuses-institutrices faisaient par-| 


CANADIENS FRANCAIS CHEZ LE PAPE | 


‘Vous êtes éloignés géographiquement, mais non pas spi- 


rituellement’’ — ‘Vous 


savons combien vous comprenez vos grands devoirs | 


de catholiques.’ 


ROME — Le Souverain Pontife 
Pie XI 2 donné, à Castel-Gandolfo, 
sa villa d'êté, à un vingtaine de mil- 
les de Rome, une audience à laquel- 
le etait présent un groupe de 60 à 
70 Canadiens français. 

Accueilli par la clameur: “Vive 
le Pape” et des arclamations pro- 
longérs. S. $. Pie XL fait dabord re- 
marquer la présence à cette audien- 
ce de plusieurs groupes nombreux 
d'abords des Canadiens venus d'Amé- 


Un bon groupe de! 
tie de l'assemblée, C'étaient les RR.| 
SS. des SS. NN. de Jésus. et de Marie . 
du couvent de Sainte-Agathe, les CITE VATICANE Monseigneur, 
Filles de la Croix, de Saint-Adolphe ; Domine Tardini, sous-secrétaire d'E- 
let Saint-Antoine d’Aubigny, et les | tat au Vatican a donné le coùûp de 
: | Soeurs de la Charité de Saint-Nor- grâce à la rumeur voulant que Île 
êtes près de Nous, car Nous | bert. Saint-Siège donnât son entier sup- 

| Parmi les laïques, on remarquait, | Port au Japon dans le conflit actuel 
en outre, l’hon. Sauveur Marcoux,|en Extrème-Orient. “Ceci n'est pas | 
ministre dans le cabinet Bracken; ML | vrai, déclara Mgr Tardini, absolu- 
J.-H. Daignauft, sétrétaire de V'Asso-| ment pas vrai.” 
ciation d'Education; MM. Alexandre 
Bernier, W. Raymond, Armand et 


i 
représentants de Montréal, de Qué- 


h . : On sait que fa rumeur avail cw- 
bec, d'Ottawa, ainsi que de la Nou- 


velle-Angleterre, “tous de langue 
française, et que les paroles ainsi! 
que la vigueur intellectuelle de Sa 
Sainteté ‘ont très vivement impres- 
sionnés. A l'issue de cette audience, | 
quand le Pape prit place sur la 


Albert Daignault, de Saint-Boniface; 
MM. Eugène Landry, préfet de la 
municipalité de Ritchot; 
Brodeur, secrétaire de la municipa- 
lité de Ritchot; Joseph Legal, Louis 
Chaput, F. Boril, Jean Laurin, Octa- 


Edmond | 


culé, grâce à une agence armépicai- | 
ne de presse, que le Vatican avait 
donné instruction à ses, feprésen- 


les activités anticommunistes japo- 
naises contre les Chinois “rouges.” 
D'après la nouvelle, le Secrétaire: 


| Dénégation officielle d’une rumeur voulant que le Saint- 
Siège accorde son appui au Japon contre la Chine. 


Chine “rouge” par le Japon, notoire- 
ment opposé au bolchévisme.” Des 
instructions, foujours d'aprés la 
même nouvélle, auraient été envo- 
yées à tous les missionnaires en Chi- 
ne, leur demandant de convaincre 
leurs fidèles chinois d'étudier les 
principes de la civilisation nippon- 


Le, et de rejeter l'influence mongo- 


le. (La Mongolie est actuellement 
sous l'influence de la Russie). 


ne doit pas aller en premier lieu 
au Commonweglth britannique, mais 
au Canada et au roi du Canada. 


'Ass ! ; Ceux. qui ne partagent pas.cette opi- 
| Institutrices de langue française du | nion desservent le Commonwealth, 


at-il aussi déclaré, 
Devoir de se renseigner 


Le gouverneur général reprend 


Nous | qu'au titre de représentant personnel 


du roi, il doit user de prudence en 
parlant de pélitique étrangère, 1 a 
ses opinions personnelles, mais el 
les ne sont pas pour publication; 
maintenant. Ce que je peux vous di- 
re sans crainte, t'est que vous devez 
chercher à vérifier les faits sur les- 
quels doit être basée la politique. Se 


celui 


re 

que des événements qui se déroi- 
lent à 3,000 milles de son pays peu- 
vent l'affecter de façon vitale et 
que son attitude sur ces événements, 
éclairée ou obscure, dépend de sôn 
Attitude canadienne x 

La politique étrangère d'une dé: 
mocratie doit englober lès vues de 
ses citoyens, poursuif lord Tweeds: 
muir. À ce_point dé vue, le Canada 
doit déterminer #a propre attitude 
en affaires mondiales. Si, au miliéu 
d’une crise, Commonwealth peut 


dividuelle de ceux qui le compo 
sent sur les événements, ce qui per- 
met d'en arriver à une communatt- 
té d'idéés, à une politique unani- 
me, Un peuple souverain doit, com- 
me corollaire de son droit de = 
veraineté, arrêter sa propre attit 
en matière d'affaires mondiales, ” 
Toujours la tendance, fatale, a été 
de déterminer son attitude à l'en- 
droit des pays étrangers, d'après 
sentimentaïtité ou les préjugés. 


renseigner, tel est le/premiér de-|qu'il faut par-dessus tout, c'est la 
voir du citoyen. Le témps n’est plus | propagande intelligente, excellente 


où la politique éWangère pouvait 
n'être que le fait de quelques gou- 
vernants et hauts fonctionnaires ou 


chose pour servir à une compréhen: 
sion plus exacte des nations entre 
elles. K { 


LE NOUVEAU MINISTÈRE HEPBURN 


Huit nouvelles figures. — M. Hepburn garde uniquement 
le portefeuille du trésorier provincial ét M. Leduc 


d rhêteurs. Tout F1 
toyen Re en be aujourd'hui 


<a 
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celui des mines. 


TORONTO — Le premier ministre 
Mitchell-F. Hepburn s'est entouré | 
d'un groupe de 13 ministres qui! 
constitueront le plus gros cabinet 
ontarien depuis la prise du pouvoir 
par le gouvernement libéral en 1934. 
Huit 
côtés du chef du gouvernement dans 
la salle de réception de “Chorley 
Park”, hôtel da licutenant-gouver- 
neur, lors de la prestation de ser- 
ment. 

Le cabinet 
Le ‘personnek du nouveau cabinet 


n ”, n 
nouvelles figures étaient aux| pes 
{| Ministre 


Ministre de l'Agriculture: l'hon. 
P.-M, Dewan, : 

Ministre du travail: l'hon. Mor- 
rison-M. MacBride, che 


Ministre des affaires municipaiéé 


des © travaux 
| l'hon. Colin-A. Campbell, 


| Ministres sans portefeuille: és 
[hon. William-L. Houck; commissaie 
re de l'hydro ef A./St-Clair Gordon, 
Président dela Chambre: l’hon, 
| Norman Hipel' (second terme). - 


publics: 


et-du-bien-être: lhon:-Erie-W.-Cross.- 


Enfin, l'agence de. presse qui a 
répandu la nouvelle s'appuyait sur 


kio dans la guerre actuelle, 


# [ e IT | Conseil et trésorier provincial: l'hon. 
: à : , es récentes cyc 2. Ps ré-| 
tants en Extrème-Orient, d'appuyer | 4 ent s\en yctiques et le = ds 

‘cents discours du Pape pour décla- 
rer que le Saint-Siège appuyait To-| 


rique; ensuile des ecclésiastiques et 


est le suivant: 


1 M. L.-A. ith i fait com- 
Premier ministre, Président du; ge me dl ge | 


issaire de l'hydro, 
MM. Hepburn et Ledue 


A l'exception de MM. Hepburn et 
| Leduc, 


Mitchell-F, Hepburn. | 
Secrétaire provincial et ministre! 
| de la chasse et des pêcheries: l’hon. | 
Harry-C. Nixon. . 


des clercs aliens accompagnes de 
leurs maitres; et aussi 430 couples 
de nouveaux maries italiens. Le Sou- 
verain Pontife continue en fran- 
Çuis cette partie de son discours 
dure presque dix minutes: 


“Chers Canadiens et chères Cana- . 


diennés, 

Vous avez un droit de priorité 
pour être venus de si loin voir le 
Père Commun et recevoir la béné- 
diction du Vicaire du Christ. Vous 
êtes éloignés géographiquement, 
mais non pas spirituellement par- 
lumt: car Nous savons comment et 
commen vous êtes près du Vicaire 
du Christ, vous Canadiens, vous bons 
Canadiens, vous Canadiens catholi- 
ques. Vous êtes près de Nous, car 
Now savons combien vous compre- 
A:z_ vos grands devoirs de catholi- 
ques. Nous saluons en vous les di- 
gnes représentants de la Foi et de 
la Grande Loi de Xotre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, le Roi des Reis. 

“Vous venez À Nous porteurs dune 
lettre Nous transmettant le salut de 
votre cordinal-archevèque de 
bec. mais, vous êtes vous-mËmes 
la ble lettre, la lettre virânte, la 
lettre éloquente de votre Éminentis- 
sime cardinal Villegeuve, de tout 
votre épiscopat canadien: de tout le 
Cansta catholique fidèle au Vicaire 
da Christ, l'est pourquoi Nous vous 


- sous i une très cordiale bien- 
ve . Aussi, à chacun et à chacune 


d'entre vous, à vous qui êtes ici! 
dans vos coeurs et dans vos esprits, | 
à ‘out ce qui vous intéresse parti- 
cs liérement, Nous accordons la bé- 
rédiction apostolique.” 

Parmi le Canadiens français pré- 
sents à l'audience, il y avait un 
groupe de voyageurs dirigés par M | 
François Hone, et aussi de nom-; 
breux autres Canadiens de passage 
à Nome ces jours-ci. Il y avait là des | 


--ta dernière session de convoqué | 


tous les anciens. membres 
sedia et s'en alla dans ses apparte-| ve Leclaire, François Legal, Jéré-! Etat avait envové des instructions C'est la véracité de cette nouvelle Ministre des Mines: l’hon Paul! du cabinet ont conservé les mêmes 
ments, tout l'auditoire poussa dé !mie Baril et Tenri Brodeur, de Saint-| confidentielles, dont les principales] due Mar-Tardini « niée eatégorique- | Leduc, -- + - ---}ainistères qu'ils détenaient_ à la 
longues acclamations: et Ton pou-| Adolphe; M. H. de Moissac, de Saint-| semblaieñt être d'appuyer sans ré-| ment, devant les représentants de} Procureur général: l'hon. Gordon-!| veille de l'élection. M. Hepburn_ a 
voit distinguer en particulier la cla-! Norbert; MM. Théobald Joyal, Donat | Serve l'action japonaise partout où | la presse à la Cité Vaticane el à P. Conant. abandonné l'administration des dé: 
meur en français proférée par les|Joyal, Adolphe Lemoine, Joseph Le- 


le Aanger communiste est réel, et | 
de donner etairement à entendre aux 
officiers de l'armée impériale que 
l'Eglise catholique n'avait aucune- 


rôtres: “Vive le Pape!” 


LES PENSION 
DE VIEILLESSE 


moine, Adonias Alarie, de Sainte- 
Agathe; Tancrède et Conrad Gau- 
thier , de  Sainte-Anne-des-Chènés; | 
Mile Désaulnier, institutrice à Saint- | ment objection à collaborer entié- | 
Antoine d'Aubigny; Mme Perron et | -ement avec elles. | 
Mlle Perron, de Saint-Adolphe, etc;, : : : | 
etc. . Cette nopvelle qui ne pouvait que | 
u La prière faite par Son Excellence nuire à la politique traditionnelle | 
. , pri +0 Par Mori < du Vatican, à savoir l'instauration | 
M. Charles Dunning annonce Mar - ‘Archeyèque-Coadijuteur,. M.| a, égne du'Christ et de la paix uni-| 
, Signard Bezmfdoin souhaita la bien-| elle d de" te là cha 

la tenue d’une conférence | venue à Aous, puis invita M. J.-A.| mir drrmenthilhererr ele dralf 


fédérale-provinciale le 2 Mariopà prendre la parole. 


rité chrétienne, mettait dans la bou- | 
che des représentants du Saint-Siège ! 


: | 
“ f . Î (l 
novembre. ; M. J.-A. Marion Îdes expressions d'opinions comme 
1" “C'est, dit M. Marion, afin d’ac-! celle-ci: “En principe, l'Eglise ‘est 
OTTAWA di. Charles Dunnia£., complir un voeu du Congrès de 1936, | contre le massacre de tous les hom- 


ministre des Financez, annonç#/que, | que nous avons commencé à visiter | mes qui lui sont chers, mais en pra-! 
le 2 novembre prochain, ptdfra lieu les centres baroissiaux. C'est que | tique, à cause du danger communis-| 
une conférence fédérale-fProvincialge | l'Association a besoin d'aide finan-|te qui menace te monde, elle ne 
zu sujet des pensions”de vieillessé. ; cière et morale. Car” Tenthousiasme s'oppose pas à la conquête de-la 
Éctte conférence étüdiera ta toi-des | . ER 
pensions, en vyede l'aménder au be- | 
soin. 1H s'agit d'assurer une meilleure | 
nitiriton de la loi et une plus | 
étroite collaboration des provinces | 
et du fédéral. i | 
M. Dunning a promis au cours de | 


Deux nouvelles églises de l’archidiocèse 


cette conférence. La loi des pen- 
sions de vieillesse: est administrée | 
par les provinces. Le fédéral paie | 
75 pour cent des pensions et les pro- 
vinces, 25 pour cent, plus les frais 
administratifs. | 

M. Dunning décjare que toutes les | 
provinces seront représentées à la! 


conférence, dans la plupart des cas | 
par le président de la Commission | 


provinciale des pensions et par le! 


la Commission des pensions. Toutes ! 


| pensions aux vieillards. 


| 1957-1938, on estime que la part du! 


ministre qui a la responsabilité de? 


les provinces paient maintenant des | 
Au cours | 
de l'exercice financier terminé le! - 

31 mars 1937, le gouvernement fédé- | J 
ral 2 paye IA SS: il A avait | nipeg, a béni le 10 octobre deux nouvelles églises, | 
à cette dufe 146,524 pensionnés. En! celles d'Eddystone (à gauche} et celle. de Tout®s- 
Aides (à droile) avec le monastère des Pères Fran- 
ciscäins y atienant, Le curé de Toutes-Aides est ic | 


vingt - cinquième 


fédéral sera de #27,500,000, 


: 


tome. 


J.E.C.F. 


Le retraite de la J. E. C. F. et 
de la J. A. C. F. commencera le 
mercredi” 27 et se terminera Île 
samedi 30, à l'Académie Saint- 
Joseph. Militantes et futures mi- 
litantes sont cordialement invi- 
tées. : ‘ 

Le dimanche 31, journée d'étu- 
de des deux groupes, militantes 
et assistantes techniques. 

M. l'abbé L. Blais prêchera la 
retraite. 

Pension pour les trois jours: 
$2.50. 


’ * . 


de Winmipeg 


Son Excellence Mgr Sinnott, arehevèque de Win- | R. P. Pierre, OMC, qui célébrait ce jour-là son 


anniversaire d'ordination. Mgr 


l'Archevêque a adsninistré en même temps la con: 
livtmation daus les deux paroisses: 
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Ministre des terres et forêts: l’hon.| 


Peter Hecnan. 

Ministre de l'Instruction unblique: 

l'hon. Dr J.-L. Simpson. 

Ministre de la Voirie et de la Co- 
!lonisation du nord: l’hon. T.-B, Mc- 
| Questen. 

Ministre de la Santé: l’'hon. Harold 
{J. Kirby. 


parlements du travail, des affaires 
municipales et du bien-être, tandis 
que le ministre canadien-fran 
revenait au ministère des mines aus 
| quel il consacrera maintenant tout 
{son temps. Aprés la démission de 
M. A.-W. Roebuck, ancien procureur 
général, M, Leduc avait eu la charge 
de ce département. 


CHEZ LES FRANCO-AMERICAINS 


| Le sénateur 


Lodge et Mgr Camille Roy prononcent leur 


éloge au quatorzième Congrès de l’Union Saint-Jean- 


| Baptiste d'Amérique. 
L] 

| SALEM, Mass. — Le sénateur 
Henry-Cabot Lodge, de l'Etat du 
| Massachusetts, dans une allocution 


‘| prononcée à l’occasion du 14e con- 


grès de l'Union Saint-Jean-Baptiste 
d'Amérique, a tenu à féliciter Îles 
Franco-Américains de leur persévé- 
rance à conserver l'idéal qui leur 
|est cher. 

| Plus de 1,000 délégués et invités 
[au banquet offert dans l'arsenal de 
| l'Etat, marquaient ainsi la première 
journée des assises. S’exprimant en 
français, le jeune senateur leur pré- 
senta les bons souhaits du gouver- 
|nement fédéral et vanta les quali- 


Mgr Roy fit allusion au succès du 
congrès de la langue française à 
| Québec én juin dernier et il félici- 
ta les villes de la Nouvelle-Angle- 
terre d'avoir été si bien représentées, 
Le secrétaire lut ensuit des télé- 
grammes de félicitations du prési- 
dent Roosevelt, de Pie XI, de tee 
Maurice Duptessis,- premier min 
tre de Ms de Québec et 
Son Excellence Mgr Pierre Gerlier, 
archevêque de Lyon, France. 
M. Françôis Brière 
A la séance du matin, M Fran. 
çois Brière, consul de France à Bos- 
ton, offrit ses félicitations aux dé- 


|tés des Franco-Américains dans leur |jégués en leur faisant remarquer 
| programme d'éducation et de leur! qu'ils avaient la même gaieté et le 
| part active dans le domaine des hô-| même esprit que les vrais Français. 


; Mgr Camille Roy 
“Les Franco-Américains de ce 
| pays et les Caradiens français du 
| Dominion ne font qu'une unique na- 
|tion, travaillant dans le même but, 


| pifaux et de la religion. 
 —— 

| 

| 

1 


‘Îles mêmes fins et le reème idéal, 


| séparés seulement par une frontière 
invisible,” déclara ensuite Mgr-Ca- 
mille Roy. recteur de l'université 


| Laval de Québec, | : 


Il ajouta que les relations entre J'E- 
glise catholique et le gouvernement 
français étaient des plus amicales de 
puis des années. 


Les autres orateurs furent le maire : 


Georges-J, Bates, de m; ds 
Alfred Lalabert, de Central-Falls, 
RL, directeur spirituel de la s0- 
ciété;, Me Eugène-L. Jalbert, avocsl 
Àe l'union, et le président général, 
| M. Albert-T. Ledoux. Ru 
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time généralement %.,000 ment. LA CS À s « te à LAPS AE avait plusieurs mois . __— 
ke” gs some rie og a em- | Des observateurs croient que Mus-|  Le”sénérel Weygand, qui fat pour fléchi, ‘et qu'il sut fire Ne le vice-président dé la FN.C. 
nr 4 ” éfnemént de | solini et Hitler peuvent consentir | le maréchal Foch le confident de sa! prés des y 2e ; Lu 
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cho PORN FOR Alemants. | lits divnigers.. Dose 608,11 de. Paris, ent à #Sincère ou . peu kn- 


| : Æspagne, L'ambassade éspaghôle à | des armes an gouvernement” espa- | rant, qui né fut pas un chef d'armées 


____L'Alemagne-respectera le territoire de la Belgique. — | Présentait M. Daladier, ministre de| mais pour. imposer s3 volonté. … Le. Pientôt une tranchée 5 jante + vres-d'ert stigtu sa 


porte ici, cetie évolution prouve une ‘ 
chose: c'est que les idées de patrie, 
À de famille, de liberté, de propriété, 
de tolérance religieuse, sont profon- 
dément anerées dans notre pays”. 
Oui, en vérité, dans une France 
dont ‘“Tinmense majorité oppose 
aux régimes totalitaires, quets qu'ils : 
soient, un refus formel,” parce qu'el- 
le ne veut-point sacrifier, à'leurs : 
“bienfaits hypothétiques, la liberté 
de la personne humaine,” les cafho- * 
i fidèles à leur doctrine, à leur 


FF 


À prononca-une-‘allocution 
Un. communiqué officieux de, Ro- | France et l'Angleterre reprendront dans laquelle il fit #” de ce hé- 
ftie à ait qu'it Mi 40:000 liitiess en | “toute liberté d'action” et vendront | fos qui n’eut pas l'âme d'un conqué- 


Londres prétend avoir la preuve que | gnol, spoliatrices, et qui mit sa plus graÿ- 
LT aux 410 UE BBA TERS 


— de gloire à terminer une guerre ‘af- 


: freuse et déjà infiniment trop meur- 
ENTENTE COM ] UE , \trière en épargnant, dans un geste + 
4 k ; d'humanité suprême, le sang des =: bi ur | " n # u ane À 
} AE , | foule rendit v emplacement ; vient voisi 
L'ALLEM AGNE ET LA BEI GIQUE tamis 01084 Jet Comtet-|ne fois pes la guerre pour faire le jé tracé sur le sol de-L future égli- | ierre fait effort pour vuisimee avec 
il Fi L AJ s. DAS rnbur | fs mg se. Le prêtre donna le premier coup | le ciel... Effort émouvant en son 
+ Enfin, le, gégéral George, qui re-| pas pour remporter des victoires; 9° Pioche et les fidèles [ t.|balbutiement, quand nous voyons, 


1 ñ : ; & s femmes et Îles enfants; vres : ef, à leur vocation, peuvzni jouer 
gr, PE la Défense nationale, rappela le rô-| but étant atteint, nul m'a le droit Teusét. les * | : sché ‘ À 
Elle est prête à aider ce pays en cas d'attaque OU | je capital joué le maréchal Foch | fai é tenant come les hommes à enleve” | des petits-fils de fétichistes. ow de actuellement un grand rôle national 
p par | de airé répandre une goutte de sang de | es, se at fand, d'ailleurs, avec un 
d'envahissement. duran la grande guerre. 1] s’attacha | de plus!” leur motte terre. here DRE — En en pe ts qui se æ nd, due rs, | 
h —— ; | à montrer comment son esprit s’est’ Paroles généreuses et humaines | Posée sur un échafaudage, la clo-| à, jur terrôir. et à illustrer ainsi grand devoir pt x 
er | TU set animée | élevé jusqu'aux plus hutes concep-| qui honorent F'illustre chef dont 1: che de lz future église marquait | . à x T4 is i : Te , 
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= @ WAGONS-LITS REPOSANTS—LAIs confortables et compartiments 


| qui avait. jusqu'à lui résisté à tous Les troupes de toutes armes ent 


P : : : | déjà très avancées. La constrection lh me hi 7 # 2 
Comme un nouvel accord pour La victoire du Front La assauts pour conduire enfin les|rendu les honneurs landis se de l'humanité aux ava à cel 


. . A L 4: + 2 pa : nes. | 
remplacer Je pacte de sécurité du Populaire est confirmée linérat 5 la coalition à la vi «| monument était survolé par une £s-| con apportant le ciment, le couvreur | Yojonfiers dirais-je que ce pavil-len 
Locarno ptut se faire entendre, dit | —— Eu has = cadrille d'avions militaires. | plaçant les tuiles, le charpentier les |, qui s'ouvre aux foules et mérite 
Se Momebiis, le Reich JO LS de di dopxième | nos: CET 2 A tt lo le maréchel ferramt prétant | de les ailirer, sera pour elles une 
définir son attitude sans délaisre-| PAM — Een PES - CEUX a | Condamn : 6 | sa forge. Dans dix mois une nouvel | éLtion semblable à celle -qu'ap- | 
lativement à In Belgique. En aucu-|tour pour les conseils généraux el : | és pour avoir tenté À pa de Dicu élèvera sur la ie du Ps il Solliciteurs de d 

fi ; à dit LV | les conseils d'arrohdissement a con- ; de renverser le eT- | ” Lodesc mes i- ee ; Revillon Trading Ë 
ne circonstance; est-il dit, l'Allema- | irrad là victoire ii Prout ndélaie i ; » Ë gouv leolline de par se de bri Lo - ren ee éagergree “4 “pet Frères ; es 
gne ne désire enfreindre l'inviolabi- | Re ail NÉ swrod-le ob RUSSIE NE ! nement d'Italie ques roses de, 2 | classes cultivées où qui se éroyaient | +0. Edifice Victory, Winnipeg. 
lité et l'intégrité de la Belgique, et | Aui avail déjà marqi Ï ier | Quercy mi. Limi 

| tour de scrutin. Le Front populaire | ——— 


Winnipes. 

insi aë £ telles. Dans l'éphémère bavillon.| 4e20 septembre 1997. 

elle respectera en tout temps Île! , à ér | Lée? É ROME 1 és à Ainsi aura été retrouvée. la belle une due D eau dt mn RS de us 

territoire belge, excepté dans le cas | comprend les  radicaux-socialistes, | P è | À ._ lÆ procés de quatorze | jégende des cathédrales où chacun | ©97 C sd” it GC 

0 1 Bel pi cod erait à des | les socialistes et les communistes. Le | 1 | aniti-fascistes, accusés d'avoir cons-| je< paroissiens venait-le soir après: flevé ah hateaubria | | ARTES PROFESSIONNELLES 

motuvres de ne ue VANe-| premier ministre actuel, Camille! | Piré dans le but de renverser le gou-|je travail, lorsqu'elles s'édifiaient, | € dévoile, par ses à ceux | 
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i » Le gouvernement allemand, | Chautemps, appartient aux radicaux- | | vernement de Mussolini, s'est ter-| Ajouter une pierre aux murs, us Qui  URE de R “ mg re 06) pt me er une ve 2 
ps is A enr anglais ct socialistes, le plus modéré des trois| Un refus de passeport à M. pag par Ja condamnation de cinq bouquet aux autels. . Su ire du Pavilles ie | voël Bernier Alexander Berier 
: : : : lgr » l . Î « i < éc v. CoOmmiIssa Non pont | Ê " 
français, est prêt à aider la Delgi- | HOUR np Raymond Laurent, ancien | side six autres à des peines va | Le bicentenaire dela fi lou ceux qui l'ont sidé dam | BERNIER et DERNIER 
Re MIE A ROUES à | président du conseil muni- | riant de un à quaire ans de prison. bicentenaire d l'amknagement de cette cité de Dicu.| “AVOCATS < NOTAMES : - 
Dans. les. milieux renseignés, on | Sonnerie sans cloches | cipal de Paris. | Trois autres inCulpés ont été acquit- | manufacture de Sèvres : | pourraient répéter ns .présomp- | LR RO =, 
dit que Hitler désire prouver au — | ne | tés. Parmi les accusés on remar- ——— | tion ces mois Qu'écrivail jadis Cha- ! régiments S cie pa 
; | BERLIN — Un fondeur de cloches | PARIS — M. Raymond Laurent, | uaït l'économisie Luzzatio Marandi, PARIS —— La manufacture de Sè- | tesubriand dans la Défense du Gé-| Edifice London ms Trests, 
ide Munich et deux électriciens | Shclen président du conseil munici. | le peintre Aligi Sassu. vres va fêter le bicentensire de sa! mie: “Quand l'auteur. n'aurait eu que ra mm nn Wianiges , 
viennent de découvrir le moyen de | pal de Paris dont on se fappelle la | EU ER fondation. C'est enf'eflet sous Louis le succés de dérouler sous les yeux | 
\ sonner les cloches... sans cloches:! visite à Montrhi le printemps der- La Roumanie XV, en 1738 que fut installée en d'un siécle incrédule une série de BEAUBIEN et BENARD 
ils ont fait kreveter leur procédé. | ir avée la mission Cavetier de la | Æ France la première manufacture er religieux sans dégoüter ces Sechen Ca + 2. Bénifé, 2.2. 
TH consiste i re Tr > Jamelle} SN" pa = Ps | : : : de”: . s siècle. il croirait encore n'avoir pas VOCA NOTAIRES , 
LR US de Le millimètres de dia. | Salle, n'est pas “persona grata au-}  SIBIU, Roumanie — Le roi de porelaint. Madame de Pompadour £a. Morinaste 


< Sovi é 1 So ; été inetile à La cause de Ha religion.” | #4 Esnque 
étre avécnd Timbre électrique. Le| près des Soviets comme on pourra | Roumanie a dit au général Gamelin, régnait alors sur les | . Tél #2 ee 
mers : l'Abérl entorcé per ‘des! ©" juger par la nouvelle suivante | chef du grand état-major de l'armée | #ôt Dour les porcelaines « "€. François Veuillot signale dans Avocats de ia ue 
son est d'aborc : > pe s ÿ Pratique 


LE 
se sen bois-t our te nous reproduisons de lÆEpo- | française, que la France peut tou- l'incila à demander aux céramiies | ci pe aux catholiques, la force nale et de Municipalités 
caisses sonores en bois (une p que”, de Paris, en date du 2 octobre | jours compter sur l'armée roumaine. et chimistes français de rechercher dent dispose l'Eglise en France a- 


VOS YEUX CRAUE RO pue per UN Dent per la composition de ceite malière ms |, une pérsécutien dont on ='a, Laurier-A Regnier, LLB. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


Méritent une leur. H suffit d'un courañt de quatre , € : Par ; | _ lérieuse dont le secret éait jalodse- _ ; 
attention toute spéciale volts et de deux kilos de métal pour læ Conseil général de la Seïe| . La Yougoslavie _— pas oublié les tristesses { 


: avait eu, au mois de juillet dernier, ment gardé dans les ateliers d'Ex-) 7 À  —— ratique. ds dre 
POUR VOS YEUX imiter des cloches puissantes, alors l'idée + Frs une ms: | | ‘ho ios Cl dl Rarement, dans poire histoire, Apres de _ NX mes 
es ne nee | en. 120 is de uvre et d'éain| um de avant pur be de se RES Le pb mg KT. je tale Se Re de en ne ends) RE 
s me On, 140 KNOS Ge CHIVre EL d'ets ne € : F M. Chambertain, a conféré avec M. ;jon lincennes. L'année suiv , moias plus claire; ent, . 
optique hautement spécialisé NE vitueelires rene compte, sur place et de visu, | a Jon € . 


EXAMEN DES YEUX des prétendus progrès réalisés en|Milan Stoyadinovitch, premier mi- en 1738, ume matière plus précieuse rare et plus intense, l'appel des 
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Les plus petites dires les clo-| U. R, $. S. dans le domaine de l'ur- | nistre et ministre des affaires étran-| encore que la porcelaine était trou- | évé s ei des âmes, encore que A.-J.-H. Dubuc 


e ns . , si : ères la Yougoslavie. H raît | vée: La pâte tendre, dont La .vogue|trop souvent incompris les -AVOCAT et NOTAIRE 
RE . . este -ront|baniswe, par ladministration des|£ères de la 6: _. pa = n- pe * ' : : | 
asusrans DEs VERReEs | chece es plus modestes vourront| Lonien ue A Chambers a it à M Soyac 2 du Pomme. Devant Le eue | ane, isconecien ces Le auf (31, Ave, Percus 808, 86 113 
E. M.— AN ries de cloches rivalisant avec celles Cette mission devait être compo- dinovitch qu'il espère que la Yougo- ; cès renconiré par la production des : C'est M Le Cut Grondmaisos qui : Saint-Benifare © 
L£M jee cathédrales sée de MM, Raymond Laurent, s@ | Slavie ne modifiera pas ses relations | premiers ateliers. on décida d'ins-| prend soin d'en souligner les symp- | (EN FACE DU BUREAU DE FOSTE) 
PA ue “+ crétaire général du Parti dé _ | avec la Grande-Bretagne et la Fran- | taller ceux-ci à Sèvres dans des lo-|tômes et chez ces radicaux qui répu- ; 
__B.A … crétaire général du Parti démocra à " icléricali MEPECINS 
; - pate PARIS Avec M. Marcel Habert |te populaire et ancien président du | °€- caux beaucoup plus importants. dient publiquement. l'anticléricalis- | ___" "TA UNE", tongs | 
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+ paux-et conseillers généraux de la! 
Seine, appartenant l’un et l’autre aux 
| partis nationaux des assëmblées et, | 
| Dar conséquent, adversaires décla- 
| \ | rés des théories communistes plus| 
| SA | ou moins camouflées: «| 
| ‘Or, l'ambassade: de FU. R. S. S. de | 
| Paris a bien accordé, sans réserves | 
| ni observations, son visa aux passe- 
| ports de MM. Nastorg et Fourès, 
mais elle l’a refusé, sans d’ailleurs ! 
| donner aucune raison à son refus, | 
| à M. Raymond Laurent, 
| Celui-ci, ‘bar une lettre ouverte, 
| vient d’en saisir l'opinion publique, 
|ses coHègues et la presse, 


On exécuterait 5,000 
prisonniers nationaux 


NOUS FARLONS FRANCAIS 


me et de l'affaire Dreyfus. 


| 
| 
| HENDAYE -—_ L'exécution de 3,900 
| prisonniers nationaux détenus dans 
lles Asturies est commencée, a décla- | 
ré Te général Franco dans des télé- } 
| grammes à la Grande-Bretagne, à la | 
| France, à la Société des Nations et 
| à la croix rouge internationale. | 
| Dans les quartiers des chefs des | 
| nationaux, on dit que La “déclaration | 
. | a été faite en réponse à un inessage | 
jeux Pays | du commandement supérieur des | 
Asturies en charge de la défense de | 
privés Gijon, affirmant que les défenseurs | 
e rx SLLENT SEVIC LA ve SALLE A MANGER Repas de frix | ne pouvaient être tenus responsa- | 
mm s—<able te ou a e. 1. Pe + 
© TRAINS EXPRESS MODERNES EN ACIER —Air bles de la séc urité des otages nalio. | 
climatisé procurant confort frais, sans naux, si les avions de Franco bom- 
re dans les Wagons-lits, waçons- barduient les vwilles.dans lesquelles 
restaurants ei Wagons-salons. | sont les prisons du gou ment. 
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$EABOARD 
Trains rapides jusqu’au | uai, pour 
Voyages de Noël dans les V 


PRIX REDUITS SPECIAUX 
R VOYAGEURS D'OUTRE-MER 
NOVEMBRE AU 5 JANVIER 


LMAIS les voyageurs qui occuperoet les voitares à l'avast d'un trais du Cansdies atioaal n'auront rien 
à envier à ceux installés dans les voitures de luse, à l'arière. Enefiet,e Réseau National mettra biemilt en service 


{ Itsliens tués en Ethiopie 
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e 54 aux rumeurs qui circulaidht de- Toronto, vice-président de ls région centrale. R ]. Mollat. Beaduell. Sadk. comseier d'admimistratice et FL C. 
puis ‘welque terups et qui vou- Bcad, Torosto, directeur général de ia cégon centrale A droite, d'avant à l'arére, XL l'hon. Wilfrid Gagnon, 
FR: ‘ | faient que les troupes d'occupation Montréal, conseiller d'administration. Jobs Roberts. chef du service de là traction et du matériel, C, W. Jænston, 
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quejeonq 
neo de la foi. 
encore _des e 
ngé ee . 
Que personne ne manque à l'appel, à l'appel mondial, à 
l'appel de l'Eglise qui retentit au cours de tous les siècles, dans 
toutes les-langues, partout, dans les grañdes villes et les petits 
llages isolés. Et si tous offrent leur obole, même modeste, la 
somme sera importante. 
y Le 27 mai, jour de la Fête-Dieu, Sa Sainteté Pie XI don- 
nait à l'évêque des terres polaires un calice dont iles’était servi 
matin même; le calice-portait cette belle inscription : “Pius XI 
risti vicarius Christi | praeconibus — Pie XI, vicare du.Christ, 
aux hérauts du Christ. k 
Ce geste délicat du Pape résume et éclaire d'une lumière di- 
vine l'ingénieuse charité missionnaire de l'Eglise entière, c'est-à- 
dire de tous les fidèles en faveur de tous les infidèles, La charité 
missionnaire a toujours été, depuis les temps les plus reculés, 
un tien d'amour entre tes fidèles et tes infidéles: cHe a toujours 
été le soutien et le levain de l'expansion de l'Eglise. ; 
: Denis de Corinthe, un siècle et demi à peine après le Christ, 
éérivait aux Romains: “Dés le début de la religion vous avez 
prix l'habitüde de secourir tous les frères de toutes tes façons 


et d'envoyer aux nombreuses églises dispersées dans diverses}: 


villes les secours nécessaires à leur vie. C'est ainsi que vous 
soulagez l'indigence des pauvres el que vous secourez vos fré- 
res condamnés au travail dans les mines.” (Dionvsius Corin- 
thius. Epistota ad Romarños, Eusébe, Histor: Ecct. 2,25, 3): — 

Cette charité n'a jamais connu d'interruption: et quand 
cofin l'Oeuvre de la Propagation de la Foi fut fondée à Lyon, 
il ya un peu plus d'un siècle, cette charité ingénieuse s’organisa. 

Le but de cette oeuvre est simple, clair et fécond: que cha- 
cun donne un sou par semaine; les donateurs s'uniront par 
groupes de dizaines et de centaines; les millions sont formés de 
sous comme la mer de gouttes d'eau. 

Rappelons briévement là naissance de l'Ocuvre de la Pro- 
pagalion de la Foi. 

Durant l'hiver de 1820, un dimanche matin, cinq femmes 
‘du peuple, après avoir entendu la messe, se réunisseñit à Lyon 
dans la maison de Pauline Jaricot. L'ardente jeune fille parle 
à ces femmes des missions, leur explique le devoir de tous les 
catholiques d'aider les missionnaires dans leur extrême dénués 
ment, afin de leur procurer de api vivre, travailler çt gagner 
beaucoup d'âmes au Christ: “Nous prierons et nous nous en- 
gagerons à verser un sou par semaine.” “Je suis pauvre,” dit 


_uhe de ces femmes, “mais je veux, moi aussi, faire mon devoir. 


jé porte une coiffe blanche et je dépense un sou par semaine 
pour la faire laver et repasser: eh bien, dorénavant je porterai 


le verserai à FOeuvre de la Propagation de la Foi.” 


! La Journée Missionnaire s'organise méme en pays de mis- 
sion parmi les chrétiens convertis depuis peu, et ceux qui peu- 
vent contrôler sur place les besoins des missionnaires et les 
fruits de la charité font des sacrifices pour apporter eux aussi 
leur obolé. 

Un évêque de Chine m'écrit: 


conditions difficiles du vicarial. a été célébrée partout avec des 
prières spéciales pour la pronagation de la foi et des quêtes. A 
cause de lextrème misère de nos chrétiens, nous n'avons re- 
cueilli que bie” peu: 155 dollars; cette petite somme n'est pour- 
tant. pas dévuée de signification; je ne citeraï qu’un seul CxemM- 
plie: daps nre chrélienté comoosée d'une quarantaine de fa- 
milles. après ave le missionnaire eut ‘expliqué le sens de la 
journée, le eotéchiste prit la parole et dit aux assistants: “Notre 
misère ne nous nermel nas de donner beaucoup gour concourir 
matériellement à a probagation de notre sainte lreligion: nous 
devons néatmoirs correspondre au désir du Pape et faire vo- 
lontiers un petit sacrifice pour la conversion de ceux qui n'ont 
pas encore Ja fois Nous jeûnerons toute la journée et donne- 
rons à la Proasation de la Foi ce que nous aurions dépensé 
en nourriture" Ce dimanche on ne vit pas une seule cheminée 
fumer et Pos recue tit dix dollars. 

Le Ron Dieu veuille, écrit l'évèque, agréer ke bon coeur de 
ces humbhles montagnards et bénir leurs saintes intentions.” 

Puisee 1 


1. 


toucher de sa grace le coeur de tous les fidèles 


du monde et les amencr à offrir des prières et des offrandes | 


pour la cron'e oeuvre de la Propagation de la Foi. 

On ne Jeur demande as de jeûner comme ces bons chré- 
liens chinois, mais on leur demande au moins un petit sacrifice 
et qu'ils donnent volontiers ce qu'ils peuvent, 

Quant aux missionnaires et leurs néophvtes, ils demande- 
ront tous les jours au Seigneur de récompenser de ses faveurs 
célestes, et au centuple, l'ingénieuse charité missionnaire. 


+ CELSO COSTANTINI, 
Archevêque titulaire de Théodosiopols, 
Secrétaire de la Sacrée Congrégation de la 
Propagande, 

President de l'Oeuvre Pontificale de la 

Propagation de ia Foi. 


L - 
plus solides qualités de la race an- 


Hommage de M. Jacques L Ù , 
« . glaise. “Cela n'a pas peu contribué, 
Bardoux à la mémoire de | précisa M. Bardoux, à resserrer les 
l'honorable Rodolphe | liens d'amitié qui unissaient déjà la 


: France au Canada.” 
Lemieux | ——— 20 + ——— 
(cs l 


PARIS — M. Jucques Bardoux,|  Protestation de la presse 
président de l'Académie des scien- | canadienne 
ces morales et politiques de l'Insti- | 
tut, de France, a rendu, au cours 
d'une séance de cet important orga- TORONTO — A leur réunion se- 
nisme, hommage à la mémoire de | mestrielle, les directeurs de la Pres- 


feu l'honorable Rodolphe Leiuieux,|se canadienne ont adopté à pen | 


Bénateur canadien et membre étran- | mité le voeu suivant: “Au nom de 
rales et politiques. Rappelant ce ! bureau de direction de la Presse ca- 
cet homme d'Etat canadien, M. Bar- |! berté d'expression publique, proteste 


doux déclara: “Par la faufille dont il | contre le défit à cette liberté conte- 
est jssu, par les connaissances qu'il ! nu tlans le bill no 9 de la dernière 


Tauivre en France au 


Ea- Journée Missionnaire-d'éetobre dernier,-malgré es! 


Omsnit qu'il est le frèré de Mine: 
Uirieh de Saint-Boni- 


berté.” 


M. Edmond Buron, archiviste cana- 
nadien à Paris, et madame Buron 
sont arrivés au ‘Canada ces jours 
derniers et sont en ce moment à 
Québec, les invités de leurs cousins, 
M. Jean. Bruchési, Sons-Secrétaire de 
la Province, et madame Bruchési. 

M. Buron est Canadien et madame 
Buron est Française. 

I y a 35 ans que M. Edmond Buron 
n'a pas vu son pays natal. Sa car- 
rière, comme celles de tous les hom- 
mes de lettres et tes hommes de 
sciences, lient du roman et il nous 
l'a racontée hier après-midi, chez 
M. Bruchési, avec cette modestie 
tharmante qui caractérise les sa- 
vants. 

* Né à Berthier, entre Trois-Riviè- 
res et Montréal, M. Edinond Buron 
a passé sa jeunesse au Manitoba, où 
il a, fait des études qué vait pour- 
du ving- 
|tième siècle, Mais laissons-le parler: 

“En 1900, dit-il, je pars en France | 
pour voir l'Exposition ‘universelle 
de Paris. J'avais obtenu un billet de | 
passage aller et retour de la compa- | 
gnie du Pacifique Canadien, grâce 
{à une faveur de l’hon. M. Larivière, 
qui fut ministre au Manitoba et sé- 
nateur à Ottawa. Rendu à Paris. je 
décide de m'y installer pour étudier 
tout en faisant du iournalisme, En 
1902, je reviens au Canada, en mis- 
sion pour l'Alliance française et 
pour accompagner des capitalistes 
français qui voulaient s'intéresser à 
l'avenir de notre pays, Je vais avec 
cux jusqu'à Vancouver. 

“De retour à Montréal, je rencon- 
tre M. “le chanoine Archambault, 
vice-recteur de l'Université Laval. 
plus tard évêque de Joliette, Je lui 
fais part de mon intention de retour- | 
[ner à Paris et de me préparer à | 
faire_de l'enseignement à l'Univer- 
sité Laval de Montréal, J'avais vingt- | 


London, Connector, 
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Pendant quelques minutes, nous 
examinons cet ouvrage qui est. uñé 
pure merveille. 

“Voyez,” nous dit M: Edmond Hht 
ron: “j'ai reproduit toutes les notes 
de Christophe Colèémb. II y en a 800: 
Je dofs ajouter qne la Société His: 
torique du Massachusetts, à ma de- 
mande. a fait une reproduction pho: 
tographique de lofigimtal de l“Yma- 
46 Mundi” de d’Ailly, qui a été tiré 
à vingt-deux exemplaires. La Société 
m'a fait l'honneur de m'en présenter 
un.” 

M. Edmond Buron est maintenant 
un des quatre archivistes canadiens 
à Paris. Il æ épousé une Française et 
a trois enfants, dont un fits, M. Gas- 
ton Buron, qui est professeur de 
français à l'Ecole navale de New 


Après trente-cinq ans. d'absence, 


éminent compatriote a obtenu | 


une mission au Canada. 11 se rendra 
bientôt à Ottawa pour visiter nos 
archives, mais il a voulu s'arrêter 
quelques jours à | ve 
“Je voyage en ärchiviste et en 
iournaliste,” nous-a-t-il dit, “car je 
suis un des collaborateurs du jour- 
ral le “Jour,” de Paris, dont Léon 
Bailby est le directeur.” v 


M. Edmorgd Buron rêvait dans sa 
ieunesse de faire de l’enseignement. 
Il a réalisé son rêve. Car pour la 
sénération daujourd'hui—trop pres- 
sée ou trop frivole pour s'attacher à 
un pereil travail de savant ... et de 
bénédietin— son oeuvre est une ma- 
«nifiaue leçon. Il a raison d'en être 
très fier, 


Le “Journal” est heureux de sou- 
haiterÿà M, Edmond Buron la bien- 
venne la plus cordiale dans son pays 
natal. qu'il sert avec honneur en 
France. 


| seph_ Rolette, qui fut_jndis roi des 
transport 


th 


| | » Fe 
I A. am de 
la fameuse charrette de la 
Rivière-Rouge. j 

Pembina vient de rendre homma- 


ge à l'un de ses pionniers en éri- 
geant un cairn à la mémoire de Jo-. 


de ln 
et 


s à la Rivière-Rouge :-et 
maître de poste de Pembina, Le 
monument a été dévoilé par son ar- 
rière-petite-fille Louise-Marie Saint- 
Louis +t le gouverneur du, North- 
Dakota, William Langer, a prononcé 
le discours de circonstance: | 

Ce cairngélevé dang le parc d'E- 
tat, à l'endroit exact où le grand ex: 
plorateur Alexander Henry s'arrêta 
un jour et où fut établi quelques añ- 
nées plus tard un poste de commer- 
ve, porte la simple inscription sui- 
vanie: = HU | 


In Memoriam  . 
JOSEPH ROLETTE — 
Frontier Leader and Pathfinder 
Erécted byÿ Northwest Citizens 
1937 


Joseph Rotette- fat um véritabte 
“homme de frontière”. Né à la Prai- 
rie-du-Chien, dans le Wisconsin, fils 
d'un Canadien français de Québec | 
à l'aise, il avait été envoyé à New | 
York pour y étudier, mais. l'esprit 
d'aventure. l'avait dirigé vers le 
commerce des fourrures H arriva 
à Pembina pour y prendre charge 
du poste trente ans après l'arrivée 
‘des colons de Selkirk à la Rivière: 
Rouge et y vécut jusqu’à ‘sa mort, 
en 1871. 

On lui attribué l'invention de la 
fameuse charrette de la Rivière- 
Rouge, en 1842. A la fin de l’année 
suivante, 5,000 de ces véhicules fai- 
saient grincer leurs essieux de bois 
entre Saint-Paul ct Fort-Garry. 

Rolette se iança dans la pélitique 
et fut élu député du Minnesota en 
1853. Deux ans plus tard, il entra | 
dans le Conseil législatif du même 
Etat: 11 fut aussi maitre dé poste ét 


collécteur des dotfanes à Pembina, 
7777. 2e © — 


LE CENTENAIRE 


er ND CNT NES ? ee + 
[Auatre ans et c'était Jà mon rêve! 
| de ieunesse. M. le chanoine Archam- 
| bault m'encourage et je repars. | 
| “A Paris, j'entre à l'Ecole Norma- 
le Supérieure et comme un homme 
| assoiffé de savoir, j'étudie la philo- 
| sophie et les sciences que doit con-| 
naître un professeur. Ayant obtenu, 
mon diplôme, j'écris au vice-recteur | 
de l'Université Laval de Montréal 
pour lui dire que je suis prêt, mais 
ma démarche n’a pas de suite. Alors, 
je fais un peu d'enseignement et 
plus tard je me lance dans le jour- 
| nalisime, où j'ai passé dix-huit ans: 
trois ans à l’“Eclair” d'Ernest Judet, 
onze ans à la “Libre Parole” d'Edou- 
ard Drumont, quatre ans au “Petit 
Parisien.” = 

“Je n'étais pas encore à la rédne- | 
tion de l‘Eclair” quand, un jour, Sir 
{Wilfrid Laurier, -qui était Premier- 
{Ministre du Canada, arrive à Paris 
{Je n'avais pas abandonné mon pro- 
Liet de faire de l'enseignement m# 
carrière, N'ayant pas réussi auprès 
de l'Université Laval de Montréal, je 
n'étais tourné vers les autorités 
françaises, qui m'avaient confié un 
peste d'assistant dans un lycée. J'y: 
üi passé deux années. 

“Pendant le séjour de Sir Wilfrid 
Laurier en France, l'idée mé vint'de 
solliciter le poste d’archiviste cana- ! 
dien à Paris, que venait de rési- 
gner M. Edouard Richard (oncle de | 
M. le sous-ministre L.-A, Richard, | 
de Québec), _ 

“Ayant obtenu une entrevue de Sir 
| Wilfrid, je pose ma candidature: 
| “Voyez: Fisher,” mé dit M. Laurier. 

L'hon. M. Sydney Fisher, qui avait 

l'administration des archives, ac- 
compagnait Sir Wilfrid à Paris. Je 

vois M; Fisher, mais il venait de 
ndmimer M, Biggar au poste d'orehi- 
viste que je convoitais. Il me pro- 
met que M. Biggar me donnera du 
‘travail et j'entre alors à l“Eclair.” 
“Dans le journalisme, je travail- 
lais la nuit. Je décidai de consacrer 
mes journées à une oeuvre d’enver- 
gure, qui me rapprochait des archi- 
| ves, où je fus nommé après mes dix- 
huit années de journalisme. 
“Pierre d'Ailly, Cardinal de Cam- 
! brai e> Chancelier de l'Université de 

Paris, gyait écrit en 1410 l“Ymago 

Mundi” (Flmage du Monde), qui est 
une savante description de la terre. 

Lé cardinal d'Aïlly était un grand 
savant. Dans son gr il prochwmait 
| que la term étaik ronde et qu'avec 
un bon vent un navire pourrait sé 
rendre dans l'Inde orientale. L'Uni- 
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___ger de l'Académie des scienéts im0-}journaux-quetidiens du. Canada, le! versité de Louvain publia ‘le livre 
et pol res. PP | de d'Ailly en 1480, dix-huit ans après 
qu'avait été la brillante carrière de | nadienne affirme sa foi en la ti-| 


l'invention de l'imprimerie par Gut- 
tenberg. + 

“Ckristophe Colomb consultæ eet 
ouvrage. Il l'étudia et l'annota au 


‘La Faune du Canada 


brie, les contreforts des Rocheuses, 


A la liste déjà longue des ouvrages 
de vulgarisation scientifique-pubhes 
par le ministère des Mines et des 
Ressources vient de s'ajouter un 
opuscule, dû à la plume du Dr R.-M. 
Anderson, chef de la Division de 


| Biologie du Mipistère,.et qui a pour| de 1837, — Dévoilement 
titre “LA FAUNE DU CANADA." 


Dans un premier chapitre l’auteur | 
analyse des différents types fauni- 
ques, les grandes faunes modernes, 
ainsi que les effets de l'intervention 
humaine sur la’ vie animale en Eu-! 
rope et en Amérique. L'ouvrage du 
Dr Anderson se limite à l'étude des” 
vertébrés supérieurs et n’envisage 
que là faune récente, c'est-à-dire les 


espèces qui existent encore à l’état 


vivant, ou qui ne se sont éteintes que | 
dans les temps historiques. 
Abordant les zones astronomiques | 
où zoogéographiques, le Dr Ander-! 
son examine les zones de vie du Ca-| 
nada: zone arctique, zone des fo- 
rêts subarctiques, zone des forêts de 
bois dur, zone carolinienne, la prai- 


les Rocheuses proprement dites, la 
chaige des Selkirks, la chaine côtiè- 
re, l'ile de Vancouver et les zones 
sèches de la Colombie-Britannique. 

Un chapitre ést consacré à la dis- 
tribution des espèces dans le nord- 
ouest canadien, en passant par le 


delta üu Mackenzie jusqu'à l'océan | 


arctique. Mentionnons également 
l'étude des articularités de la ré- 
partition des oiseaux, complétée par 
une analyse des zones migratoires 
des oiseaux aquàtiques de !’Amérique 
du Nord, Des considérations. d'ordre 
économique sur la richesse faunien- 
ne et sur la conservation des faunes 
indigènes. complètent l'ouvrage. Le 
lecteur désiréux de pousser ses re- 
cherches dans ce domainé trouvera | 
une riche bibliographie en appendi- 
ce. 

“LA FAUNE DU CANADA" consti-| 
tue pour l'étudiant un excellent ta- 
bleau d'ensemble de la faune du Ca- 
nada. Les professeurs de sciences y 
trouveront également une foule de 


En la plupart des manuels de z00- 


On peut se procurer “LA FAUNE | 
DU CANADA” du Directeur des Edi-' 


tions, ministèré des Mines et des! 


| Le ‘Progrès du Saguenay” 


Ressdurces, OUawa, Ont, 


se co 
est décédé + 


QUEBEC — M. Amédée-K, Laflam. | 


| DE LA BATA 


DE ST-EUSTACHE 


Evocation des événements 


| 


“d'un monument aux Ba- 
triotes. 


SAINT-EUSTACHE, PQ. —- Plu- | 
sieurs milliers de personnes ont par- 


lticipé à la grande manifestation or-, ” 


ganisée pour commémorer le cente- 
naire de la bataille de Saint-Eusta- 
che et l'héroïsme des Patriotes de 
1837. ù 


Le principal -articte du prograin- |- 


me était le dévoilement, par le no-| 
taire, J,-A, Chaurette, préfet du com- | 
té des Deux-Montagnes et petit-fils 
du patriote, d’un monument de gra- | 
nit érigé à la gloire des patriotes et | 
portant une effigie de bronze du Dr 
Jean-Olivier Chénier. | 

Avant le dévoilement, il y a eu un. 


{de l'Ouest, 
* Royal et j'ai fait mon pèlerinage à | Beaulieu; leur mère est Française-de 


Kalmès, O.ML, de retour de Belgi- 
que, reprend sa collaboration à la 
“Liberté” avec le récit de son voya- 
#e au pays natal. 


De Winnipeg en Belgique, on peut 
se rendre en huit jours, en passant 
par Québec, A sept heures du’soir, 
à Ia gare du Canadien Pacifique, le 
neuvième jour. d'août, j'ai dit “au 
revoir” à In mét e de l'Ouest, La 
grande cité brillait dans toute sa 

EU SEP EPS RES 
Brunelle Léveilllé et son digne. 
re m'avaient accompagné au train. 
Une dérnière poignée de mains fut 
écharigée et.avec les souhaits de ces 
deux umis sincères, je disparhissais 
dans l'intérieur de mon compartis 
ment... Et “le char de feu,” comme 
disaiént les Indiens, s'ébranlait,., Un 
dernier regard sur les deux tours 
iumelles de la cathédrale de Saint- | 
Boniface: une vision longue encore 


Notre fidèle collaborateur le R. P. | rester 


ayant de perdre la vue.de la terre, 
Nous.avons célébré la fête: de. l, 


res. C'était 1n messe paroissiale à ln- 
quelle tous les catholiques du bateau 
étaient supposés assister. Pendant 
cette messe, ÿai prêché en français 
eB-- 


ont ainsi manqué d'assister à la mes- 
se. Sur la “Normandie” et la “Queen. 


Mary” les catholiques ont "plus dé 
facilité d'assister à la messe, parce 


qu'on dit ln messe dans toutes les 
classes, 

Nous eûmes une très belle traver- 
sée; la mer resta calme tout te temps 
et nous eûmes le bonbeur de dire 
la_niesse tous les jours. : 


sur les champs de blé dorés du Ma- 
nitoba, et ce fut ensuite l'enfonce- 
ment et fa disparition © ète 


les forêts de l'Ontario pour deux 
nuits et un jour. La deuxième jour- | 


[née seulement, de bonne heure le 
nouveau | 


matin, nous entrâmes de 


dans Ta civilisation. 
Trente-six heures 


durant, nous! 


avions cu devant nos yeux toujours |! 


le même. panorama: des épinettes, 
des trembles, desirochers, des petits | 


une ville ou un village, un clocher! 
et une tente sauvage, et c'était tout.) 
Quant au matin du deuxième jour, 
-vit-de- nouveaux champs de blé | 
et d'avoine; quand on aperçut dans | 
le lointain des routes bien droites 
se dessiner, et des clochers plus 
nombreux et plus élancés se lever 
dans les airs—l’on sentit qu'on revi- 
vait... Bien vite apparut la capitale 
du Canada, Montréal n'était pas loin, 
rien qu'à quelques heures d'Ottawa: 

A Montréal, je suis resté deux 
jours ayec nos Pères de Saint-Pierre, 
ruë de l’Annonciation. Je parcourus 
Montréal dans tous les sens; j'ai 
visité la grande cité assis le plus 
souvent au fond des “petits chars” | 
électriques qui étaient bondés de | 
monde, Je suis entré dans plusieurs | 
des plus belles églises de Montréal, 
j'ai contemplé ses monuments célè- 
bres et ses grandes maisons de com- 
merce; à mon aise j'ai pu étudier et | 
observer ses gens, et dans mon âme 


Gravelbourg, j'ai dû avouer que la 
population de Montréal était beau- 
coup plus intéressante et surtout plus 
belle que celle de Winnipeg. Avec 
lun Père Oblat, ancien missionnaire 
j'ai esculadé le Mont-! 


l'Oratoire Saint-Joseph. Ici, dans la 
—<rypte de ce shneluaire fameux, j'ai! 
admiré beaucoup la foi simple de | 
nos chrétiens; et du haut de Ia mon- | 
tagne sainte, j'ai contemplé toute la 
gloire et la splendeur de la ville de 
Montréal. 

Deux fois j'ai quitté la grande cité 
poursune double visite au Nowçciat 
de Lachine, et à la ferme de kodye- 
mont. Au Noviciat de Lachine, j'ai! 
rencontré le R, P. Pépin, qui, com- 
me maître des novices, dirige cette | 
maison depuis vingt et ‘un ans; 
m'a demandé d'adresser la parole 
aux novices et aux postulants qui, 
dépassätent le nombre cent. A ces 
jeunes aspirants des missions, j'ai 
naturellement parlé des missions, de | 
la vie de missionnaire et de ses con- | 


nesse si ardente dévorait littérale- 


| de fer, 


La mer éfait tellement calme, 
qu'on se demandait parfois si le bu- 
teau marchait encore! A une heure 
de l'après-midi du jendi, 19 août, 
nous entrâmes duns le port-de Cher- 


bourg... À sept heures du soir j'é- 


tais rendu ,à Paris, et si je l'avais _ 


voulu; le même jour à onze heures, … 


j'aurais pû être chez moi eu Bel- 


À PEUTS | gique. 
Ttacss tot-et une petite échircie,! 


* De Cherbourg à Paris nous attions 
de surprise en surprise. Oh! le beau 
pays de la Normandie que nous tra- 
versions pour nous rendre à Paris... 
A nous la campagne de la Norman- 


die paraissait comme un nouveau 
paradis terrestre!... Ses vergers 
dombreux “abondaient en arbres 


fruitiers de toutes espèces, dont les 
branches pliaient et cassaient pres- 
que sous le poids des pommes et 
des poires. Dans les grands prés 
verts émaillés de fleurs on voyait 
paître paisiblement de nombreux 
troupeaux de vaches laitières et de 
boeufs gras. Les champs de blé nous 
rappelaient les places dorées de 
l'Ouest canadien ... et l'on se disait 
naturellement, à la vue des riches- 
es de ce beau pays: les Français a- 
aient bien raison de verser la der- 
nière goulte de leur sang pour dé- 
fendre un pays si riche! 
Nombreuses furent également les 
belles églises et cathédrales qui nous 
auperçümes. de notre compartiment, 


tués le long de la ligne du 

Le trajet de Cherbourg à 
Paris fut pour nous une révélation, 
Avec nous, dans notre compartiment, 
nous avions deux jewnes Sol ve 
nes franeaises, Odetté-et Ber e 


France, le père est Canadien frap: 
çais elA fait la guerre en France. », 
C'était la première fois que cês 
deux jeunes filles voyaient la Frans 
ce. Pendant tout le trajet de Chér: 
bourg à Paris elles se tenaient des 
bout auprès des fenêtres et bruyame 
ment, faisaient part de leurs impresr 
sions aux autres passagers par des 
exclamations sans fin. Elles avaieht 
enfin mis pied sur ce pays dont 


[leur mère leur avait parlé si sou: 


vent quand elle les berçait sur ses 


! genoux! : à 
: n ’ + _ 
En passant à Lisieux, le train ra- 

lentit sa vitesse pour laisser aux 


voyageurs le temps de contempler à 
leur «aise le profil «de la nouvelle 
cathédrale de Sainte-Thérèse. 

Dans nos chars, l’image de la pe- 


{quêtes en pays infidèles, Cette jeu- [lite Sainte se trouvait accrochée 


duns tous les compartiments avec 


défilé historique et allégorique évo-| men le missionnaire, À Rougemont | l'inscription suivante: Ami voyageur, 


quant les événements de 1837. Il y| 
eut ensuite, dans la cour du collgge, 


| des chants patriotiques, la récitation 


de poèmes’ de circonstance et l'ap-| 
pel des Patriotes qui ont sacrifié! 
leur vie pour assurer à leurs des-! 
cendants les libertés constitution-| 
nelles. | | 


Les principaux orateurs à la ma-| 
hifestation patriotique ont été MM. 


j'ai eu une vuc magnifique sur la 
campagne de Québec. J'ai vu ses 
beaux vergers chargés de pommes, 
j'ai respiré-Fair pur de ses prés fleu- 
ris, j'ai admiré ses divers champs de 
blé, d'avoine et de trèfle :.. 
Jusqu'ici il avait plu tous les jours 


| à Montréal et je me demandais si je 


devais quitter la grande cité sans 


voir le soleil, Heureusement le 14 


Arthur Sauvé. membre du Sénat ca- Zu Matin, le jour de mon départ, le 


nadien/et ancien député des Deux- 
Montagnes, Payl Säuvé, président de | 
l’Assemblée législative et député | 
provincial des Deux-Montagnes, A- 


thanase David, ancien secrétaire de | 
| la province, Liguori Lacombe, dépu- | 


té des Deux-Montagnes aux Commu- 
nes, C.-A. Miller, président de l'Ac- 
tion Patriotique, Lorenzo Lebel, Er- 
nest Tremblay, le Dr Adrien Thibau- 
deau, C.-H. Lalonde, J.-A. Chaurette. 
La manifestation ét@it sous la prési- 
dence conjointe de MM. Chaurette et 


| Pétrus Fortier. 
renseignements que ne contiennent | 


Tous les orateurs ont évoqué les 
événements de 1837 et en ont tiré 
les leçons appropriées pour la géné- 
ration actuelle, 

M ————— 


Le Progrès du Saguenay célèbre le 
cinquantenaîire de sa fondation. Le 
premier numéro de l'hebdomadaire 
de-Ehicoutimt a paru le 18 août 1887. 


Progrès du Saguenay à publié à 


me, ancien professeur à l'Université l'éette occasion un magnifique numé- 


a agquises, par les postes qu'il a oc- 
cupés: notre confrère a continué la 
tradition canadienne-française.” 

M. Bardoëx souligna aussi que 
l'honorable Rodolphe. Lemieux avait 


su allier au réalisme français les | 


session de la législature albertaine, 


bill intitulé: “Loi pour .assurer la. 
| publication de nouvelles et d'infor- 
|mations exactes.” 


Elle soumet res- 
pectueusement cetté protestation au 
gouverneur général en conseil,” 


BE gd ed 


poin} qu'il en connaissait certaines de Saskatoon et à l'Université de To-! 
pagés par soeur. Se hasant sur les 
indications de d'Ailly, il demanda au | te-Glaire de Dorehester, à! l'âge de 
Roi du Portugal de lui. donner. des | 34 ans et 10 inois. M. Amédée-K. La- 
baleaux pour se rendre. dans l'Inde, | flamme était bien connu dans les 


4 et il s'y rendit, L'unique exemplaire cercles univérsitaires de,Québec, | 


] 


4 C 
4 “ . rer 


| ronto,iest décédé subitement à Sain-{ 


ro spécial de 56 pages. 

Nos ‘sincères félicitations ét nos 
meilleurs voeux à 
est lun des 
mieux rédigés 
pays, 


{soleil 


ouvrit, cassa les nuages et 
resplendit sur toute la grande cité, 
que je-commençais-à-aimer malgré 
ses rues éroites, ses grandes chemi- 
nées crachantes et son bruit infer- 
nal! | 

A neuf heures du matin, le train 
du Canadien Pacifique m'emporta 
vers la ville de Québec... Le beau 
pays que nous traversions ainsi au 
vol! Villes et villages se succédaient 
sans fin... Jamais encore dans ma 
vie je n'avais vu tant et de si belles 
maisons bâties le long d'un seul 
fleuve, D'un Ecossais auquel je fai- 
sais remarquer la chose, je n'ai eu 
qu'une réponse de dédain à égard 
les gens qui habitaient cette contrée. 
D'après lui c'étaient des arrièrés 
parce qu'ils avaient de nembreux en. 
fants!,., A deux heures de l’après- 
midi, nous étions rendus au port de 
Québec, mais de la ville de Québec, 
noûs fé Vies bas grandéhose, Le 
train contournait simplement l'an- 
rienve cité et vint nous déposer en 
face de l“Empress of Britain” qui 
devait aous emméner vers la France. 

A trois heures de l'après-midi, tous 
les passagers étaient montés sur le 


re confrère qui fbateau et le grand paquebot démar- 

h£bdomadaires les | rait aussitôt de son quai, On remon- 
et les plus vivants du | tait le golfe Saint-Laurent pour ga- 
| jsner cusuile la mer, Nous devions 


“ 


rappelleïoi que tu voyages ici en 
compagnie d'une grande Sainte! ... 

Et l'on disait que la foi avait quit- 
té la France!.,, 

Paris était proche, De loin il me 
semblait qu'on apercevait déjà la 
coupole de la basilique du Sacré- 
Coeur. : 

(A suivre) 


M. KALMES, O.M.I. 


Les communistes canadiens 
TORONTO -— Tim Buck, chef du 


1929, a été réélu secrétaire par la 
convention communiste qui comptait 
40 représentants, Dans ce parti, il 
n'y a pas de président et le secrétai- 
re est le chef. Les.communistes pré- 
sents prétendaient représenter 15.000 : 
communistes canadiens, soit -9,000 
de plus qu'en 1934, année de la der- 
nière convention. ” rte 


ie M2 — 
Franco enrôûle les femmes 


HENDAYE, frontière franco-espa- 
gnole — Le généralissime Francisco 
Franco a publié un décret mobili- 
sant. toutes les femmes non’ mariées 
âgées de 17 à 35 ans comme cuisinié- 
res, téléphonistes, filles de bureau et 
chauffeuses. 

— On s'attend à ce que cet ordre de 
mobilisation lui procure des mil- 
licrs de femmes dans les 27 provin- 
ces qui sont sous sa domination ac- 
tuellement, 

Des centaines de jeunes senoritas 
sont déjà enrôlées comme ipfirmié- 
res de la Croix Rouge ét cantinié- 
res dans le$ rangs des blancs, et 
plusieurs d'entre elles sont issues de 
familles appartenant à l'aristotratie 
espagnole , 


0 
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* 


pe 


ee 
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—. dla matinée, Son Excellence Mer Yel- pe rm ga mu 

le n entretenu sés de V'En-| , M est possible que 

du ‘sur le Saigt ganise quelques soirées 

de done eue nc l'hiver, 1 s'agirait tont 

dangers modernes. Il à tsbatré dans | de soirées fumilières uns dc Of 

à Sainte Viere là grande protertri- por gr aipe : 

ce de l'humanité et dans la dévotion | historiques. Ces veillées straie 
envers noire sainte Mére une dévo- | 408 de n'être pas trop Em 
tion à le fois éclairée et populaire | Citeräient ur orme Ù mire d La date des can- 

: qu'il faut cultiver et faire cultiver ue ps à ©, 5% |didats pour les futures élections 
autour de soi. R |ciété pour qu'il vaille lé peine de! siiouges est fixée au 2 novembre. 
: Dans l'aprés-midi, ML l'abbé Branit} les continuer. Les échevins sortant de charge sont: 
* parlé aux prêires réunis, d'Action ! D quartier No 1, échevin Pirotton; 
esthetique et d'associations cathoti-| La Chorale de la Cathédrale quartier No 2, échevin Van Belle- 
ques. 1! a surtout traité de la J.AC.! = — | ghem; quartier No.3, échevin Ma- 
où association de la jeunesse agrico- | La Chorale à tenu son élection an- | (hieu; «uartier No 4, échevin 
te, Æ. Birault a montré dans ces mou-! nuelle a semaine dernière. On y a! ford; quartier No 3, échevin 
veiments spérialisés une nécessité! fait un rapport de l’année en, A la Commission scolaire 
des temps modernes. 11 a donné d'ex-| Les élections du nouvel exéeutif ont | Boniface, MM. J-A Marion et 

+" sellénie Cofeits Mur lorntsation été comme sait: président, -M:-Ro-!£acerte sont les commissaires sor- 

des sections dans les paroisses, sur land Lévêque; vice-présidenit,. M. |tants. 
lé formation des dirigeants, sur le! Noël Pétrin; secrétaire-trésorier, M. x. 


rôle de l'auménier. 
————"H ho D —— 
‘A la Cathédrale: 


| Albert Côté. 

M. Roland Lévêque est le fils de 
|fen, Ernest Lévèque, un des piliers | 
| de a chorale d'autrefois et lui-mème ! 
ancien président. 


Saint-Roniface est en retraite. La | — 


| vité règne actuellement pour le tra-! 


nation, qui ont été nivelés avec soin 


dans 
les nouveaux parcs Faché Coro- | 
et plantés d'arbres. Une grande acti | 


| 


HAE: 0e à 


échos: 
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els que 


DT EN MIRERIRE E 


soient vos besoins 


rétraite des danses a commencé di-| 
manche et se continuera toule cette ! 


| cé des allées et leur revêtement en | 
| gravier, et le terrain est préparé | 
| pour faire de belles pelouses. Au! 


Funérailles de 


semaine. Le PF. P. Leliévre, l'apôtre M. Isaie Lavoie 

bien connu des ouvriers de Quélrec, | TE 

grand concours de parents et d'a- 
mis, ont eu lieu les funérailles de M 
Isaie Lavoie. | 


1e deuil était conduit par les fils, 


Hévérend Père donne des ins 
tions aux rmmesses du malin el. ur 
plus longue instruction à l'exercice 
du-soir-qui- a Heu à sept heures et | 
desnie. La retraite des hommes s’ou-! du défunt, MM. Paul et Alonzo, et | 
vrira dimanche soir prochain. M. le magistrat Lacerte, son gendre. 
é __Le R. P. Leliévre a prèché à la) Les-porteurs étaient: M le juge J. 


messe parvissiale dimanche dernie r.' Fernier, MM H Béliveau, JB. Le-° 


la retraite a commencé le soir. clerc, 1-A. Marion, Pierre Degagné 
D de A + et J. Van Belleghem _ 
La Société Historique de St Le service a été chanté par 
: : : ‘Jabbé Edmond Lavole, curé de Fan- 
Boniface et le bicentenai- : 


k nystelle, neveu du défunt, assisté de 
re de La Vérendrye 


MM. les abbrés A d'Eschambault et 
A. Brunet, comme diacre et sous-dia- 
cre. | À 
L'inhumation s'est faite dans ‘le 
cimietiére de Ha rathédrate. Le deé-: 


Jeudi soir dernier a eu fieu à 
larchevéché une importante réunion 


de l'exécutif de Ia Société Historique. | 


M. l'abbé d'Eschambaull, président, | funt laisse bien des regrets. L avant 
présidait. Plusieurs officiers dé la! Un grand nombre d'amis et connais- | 
Société Saint-Jenn-Baptiste étaient | SARCES. S étant depuis 51 longtemps | 
aussi présents. identifié avec la vie de. Saint-Boni- 
. PAPE face. 
La réunion avait été convoque ‘ 


2 24D0-2—— 
dans le but de préparer la célébra er . 

tion du second 2 ntetisire de F'arr Mort de M. Stanislas Jean 
vée de La Vérendrye à la Fourche a — 

de la Rouge et de l'Assiniboine. C'est M. Stanislas jean, un ancien de 
comme on Île le 24 septembre Sarut:Poniface, est décédé à Régina 
1738 que La Vérendrye atteignit l'en- ce 13 octobre. Il laisse dans le deuil, 


sait, 


Parc Provencher (ancien Collège), ;| 
une belle allée en gravier pour une | 
Toutes ces améliorations si long-! 
temps attendues, sont bien appréciées | 
du public. 

40 2—— i 


Mort de Napoléon Carrière 


Napoléon Carriére, qui était né à: 
Saint-Boniface en 1862, est, décédé 
le 6 octobre à l'hôpital de Macleod, 


“Alberta, à l'âge de 75 ans. II était 


parti du Manitoba à 25 ans et avait 
tté l'un des premiers citoyens de 
Macleod -après avoir fait partie de la 
Police mentée. 11 laisse trois frères 
au Manitoba: William et Alex. Car- 


riére, de Saint-Laurent, et Roger 
Carrière, d'Herb Lake, Leur père | 
était Salomon Carrière, Fun: des 


pionniers de la région. 
D D—— 
Cercle Sainte-Elisabeth 


La troisième partie de cartes du 
Cercle Sainte-Elisabeth a été un beau 
succès pour lequel nous félicitons les 
dames organisatrices. En voici le 
résultat: Prix de whist, Mlle D. Rou- 
geau et Mme Taburet. Bridge. pour 
les dames, Mme J: Désautels; pour les 
messieurs, Dr Laberge: Prix d’en- 
trée, M!le Jeanne Painchaud et M. 
E. Bourbonnière. Pool, Mme C. Four- 
nier. ' 

La 4e partie de cette série aura 


/ 


Charbon ‘Star’ 
Combustible de qualité supé- 
_rieure, bien préparé, faisant peu _ 
de cendre, exclusif à la “Baie”, 
* à Winnipeg. Essayez-en une ton- 
ne et voyez vous-même la diffe- 


a 11:75 


_32 
Lump, 
tonne 


is RE eee mer in TERRES 
- : 


; La ‘(Baie 


Nous pouvons vous approvisionner 


RE 


-clusivement 
nipeg. Bien 
économique. 


2 


Cobble, 
tonne 


Combustible, 


Cet aristocrate des charbons de \ 
___ la Saskatchewan est vendu ex- 


wnne 6.65 ins . PO 


à la “Baie”, à Win- 
préparé, propre et 


FH Pour tout 
| département, 


appelez - 
3-2-2 


droit où s'éleve aujourd'hui Winpni à ferme et sept enfants. 
. per PR Le defunt a passé son enfance et 
Afin de souligner comme il con. <a jeunesse à Saint-Boniface, où il 
vient cel 6€ nement. Ja Societe, de à fréquenté les écoles paroissiales et 
concert avec a ni-Jjean-Baptiste, le College. Depuis plusieurs années 
se trace un prog enme ambitieux. il était employé au  déparfement 
Ha été question, jeudi dernier, à la d'instruêtion publique à Régina. M. 
réumon, de grandes memifedalions, Jean etait agent consulaire de Fran- 
de defiles 1 istorique s. «de hars al- ce à Regina 
légoriques, de la participation pes- M. Jean laisse, en plus de sa fem- 
sible de la France à ces fetes. La me (née Hainilton), et ses enfants, 


| Billets_ 
Promissoires 


de la 
_ Paroisse Cathédrale 
Sainte-Marie 


WINNIPEG 
ILS SONT EMIS 


: EN DENOMINATIONS DE $100.00 
et Multiples de 5100.00 


MATURITE DE 1 à 5 ANS 
.Ces bille ts F 


ont l'obligation directe de la 
irale et t garantis par la 
Corporatién Archiépiscopale Catholique 
Romaine de Winnipeg dont Son Excellence 
Mgr l'Archevèque est le Président. L'ar- 
gent est er vé pour retirer des obliga- 
tions co à un plus haut taux d'în- 
teret 
Des chèdites pour l'intérêt payable tous 
les-six mous seront envoyés du. presbytère 
de Ta Cathédrale Sainte-Marie. 
Les personnes désirant placer de l'ar- 
gent à œæ bon taux d'intérèt, où il sera ab- 
.solument sûr invitées à donner leur 
scrieuse consideration à ce placement ex- 
ceptionnel 


POUR PLUS AMPLE INFORMATION 
Communiquer avec 


M. le Curé 
: Cathédr ale Sainte - Marie 
r 353, avenue Sainte-Marie ——s 


WINNIPEG MANITOBA 
Téléphone: 21 084 


SO 


acitees 


SO! 


lieu le 26 octobre. Qu'on ne loublie : 


pas et merci. 
Alice G.-RAYMOND, 
secrétaire. 
22252 — 


M. Gilles Guyot 


Notre sympathiequ ami Gilles! 
Guyot fait partie de la troupe d’ac- 
teurs John Holden qui joue cette se- 

ijne “The Cat ànd the Canary” au 
théâtre, Dominign. M. Guyot per- 
sonnifie l'un des rôles les plus im- 


portants. 
—_—_— ©" 4h -2— 


PETITES NOTES 


° M. et Mme Alphérie Pelland, de 
Saint-Bonifacé, annoncent. les fian- 
cailies de leur fille Yvonne, avec M. 
Antonin Desrosiers, fils de M. et 
Mme.Edmond Desrosiers, ‘de Nor- 
wood. Le mariage aura lieu à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface le 23 oc- 
tobre. 
à 
Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 


. à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


Chap. XXVIHII — Lotrdes, pays 
de miracles 
(Suite) 


L—Gabriel Gargam ...un incrédule.\ 


Le 17 décembre 1899, un terrible 
acciden: de chemin de fer avait lieu 
en France entre Bordeaux et An- 
goulème: un choc de deux trains 
qui faisait beaucoup de victimes. 
Gabriel Gargam, employé de la voi- 
ture postale, fut lancé à 10 mètres 


. (presque 12 verges) de distance et 


resta couché pendant des heures! 
dans la neige, sans donner signe de 
vie. On le trouva vers le malin, et 
ayec d’autres bléssés il fut transpor- 


avait condamné la Compagnie des! 


francs de rente viagère.'Cetle sen-} 


grands pas. Sur les instances de sa, 


Ffix brefon et lexhorte à dire une! 


Bientôt l'extrémité de ses’ pieds | 
devint noire, la peau éclata ét le pus 
se mit à couler. C'éla . la gangrène 
Les chairs se déromposérent. 

Entretemps, la cour d'Angoulême | 


Chemins de fer d'Orléans à 60,000 
francs de dédommagement et 6,000 


ATraversles Centres 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” 


Français 


Le Sinicisits 


Décès d’un enfant 


tence fut confirmée par la cour d'ap-!° 
pel de Bordeaux, le 2 juillet, 1901. 


É 
| 


Mais le malade n’en jouirait pas 


2 oc à k | hi 
longtemps. La mort approcha à Le 8 octobre dernier, on portait | 


| 
: Er en terre le corps du plus jeuñe en- 
é sargain. conse enfin à se . ; À 

mère, Gargan. consenlit fant de M. et Mme John Ouimet (née 


ai Pr à Lourdes. Plus! :.. » ue 

_ get a y arrive le 20: Célina Hébert). L'enfant n’était âgé 
ot PE pb du matin A son ar- que d'un mois - à quatorze jours. 
+" de loi ontré lé cruci: | C’est M. le curé Elie-B. Rocan qui! 
re on Pere présida à la sépulture. La “Liberté” 


prière, mais il refuse net. Son âme 
parait encore fermée à la grâce. Ce- 
pendant il se confesse æt reçoil la 
sainte Communion, une petite par- 
celle de l'Hostie. A peine a-t-il aval 
l'aliment, divin qu'une émotion in-° C'est dimanche dernier ‘ qu'eut 
dicible s'empare de lui. IL veut }jiey, à Sainte-Agathe, la perception 
prier et il ne le peut. Il est -commne | en faveur de l'Association d'Educa- | 
pris à la gorge. Mais les yeux de son 
âme se sont ouverts à la lumière, la 


vives condoléances. 


Perception et distribution 
de diplômes 


nitoba. Après la grand’messe, M. 


res, on le descend dans l’eau de la \j3 parole aux personnés présentes. | 


te des prix décernés. 
—— ++ 


on veut l'en empècher, mais -il jit-| 
siste, et le voilà debout devant les| 
regards émerveillés de mille specta- | 
teurs... Le voila debout nu-pieds, L —— 
couvert seulement d'une chemise et: : Baptême | 
d'une robe de chambre, et maigre} à . | 
comme un squelette... absolument _ Le 19 octobre 4 été baptisée Marie- 
comme un mort qui sort du tom-| Thérèse-Anne-Della, enfant de Gas-| 


i deux ans, et bien “que d’une taille | 


rétait-incrédute.- Depuis quinze ans) l'étranger: 


: Au début, laumônier du -iycée- lui | les. 


| renoncé à toute pratique religieuse! be de chambre, suivi de sa mére, de 


i Lourdes: mais 


beau!... Gabriel Gargam est gué-! 
ri!.. Ce n'est plus le mourant qu'on 
voulait transporter il y a un mo-| 
ment; c’est un ressuscité avec Île 
sourire sur les lèvres, qu'on doit 
soustraire maintenant de force, aux | 


té à l'hôpital d'Angouléme. On y 
constala que tout son système était 
comme brisé. Tout le bas du corps, 
depuis les reins jusqu'aux pieds, é- 
tait frappé de paralysie. Après huit, 
mois de souffrances ‘atroces, il é- 
lait comme un squelette vivarft qui 
pouvait prendre encore un peu de 
nourriture liquide au moyen d'une 
sonde. ft avait ators environ trente-! 


“L'entrée de Gargam au béteau | 
des constatations, écrivait le Dr| 
Boissarie, est un des événements les | 
plus émoyvants dont nous ayons ‘été | 
témoins. Soixante médecins nous | 
entouraient: médecins d’hôpitaux, | 
professeurs de cliniques, docteurs de 
À 


plus que moyenne, il ne pesait plus 
que 36 kil s, (80 livres). Et ce qui 
était encore plus triste, c'est qu'il, 


il n'avait plus mis le pied # l'église. | de journaux, croyants et incrédu- 
rendait plusieurs visites, mais Gar- “Gargam est porté au bureau sur 
gam lui dit chaque fois qu'il avait : sa planche, hahüllé d'une longue ro- 


et désirait qu'on le laissât tranquille. | son garde-malade et de plusieurs 
Op In. avait parlé de dames de l'hôpital. 11 se dresse de- 
i lui semblait une! vant nos yeux, c'est us spectre .., Il 
superstilion indigne d'un homme 

comme lui. : 


L en 


incrédules, ont tiré, la même con-! 


pard Berri et de Louise Manaigre, | 
née le 8 de ce mois. Elle a eu pour | 
parrain et marraine, Omer Sauvé et : 
son épouse Della Rivard. Les parents 
Berri sont particulièrement heureux 
de l'arrivée de cette petite fille, 


{ 


se meul devant nous .… . La foule, dé- 
sireuse de le voir, se bouscule sans ! 
cesse autour de lui, 
le lâchent pas, les brancardiers mon- | 


tent la garde pour le défendre con-| 


tre tes curieux; mais tous teurs. ef-1 
forts sont vains. Gargam répond à! 
tous àvee calme, sans se fatiguer ...! 
Plus de soixante médecins ont in- 
lerrogé Gargam: tous, croyants et ! 


tlusion: À Jà vue de.ce cadavre, qui 
se dressait devant leurs yeux, ils ont | 


recto 
bite est inexplicable par la science.” | 


- Mariages — — 


ges déjà annoncés. d'Alfred Manaigre 
avec Alexina McDougall, : de cette 
paroisse; et Walter C. Smith avéc 
Eugénie-McDougall, de Dryden, Ont. 
Ces mariages ont été bénis par le 
frère des deux mariées, l'abbé D. 
McDougall, curé de Saint-Georges, 
Man. Assistaient au choeur, M.:le 
Curé de la paroisse et l'abbé R. Bé: 


présente à la famille éprouvée ses |} ;nger, curé de Dryden, Ont. On prit 
le diner des noces chez Mme V. Mc-| 


Dougall. Bonheur et 


tous! 


longue vie à 


Fransaction 
M. Brent a acheté le garage de M. 
Penner. Ce dérnier retourne sur sa 
erre. Comment se fait-il que dans 


| . Re ia int Dicrrét 
lion des Canadiens français du Ma-|"°s Centres canadiens, Saint-Pierre, 


Sainte-Anne, Lorette, et probable- 
ment ailleurs encore, les allemands, 
braves gens d’ailleurs, s'introdui- 
sent et s'emparent si facilement d’in- 


Vendredi ; après-midi avait, lieu 


| gravité propre à un curé, nous fit 


le prône qui suit: 


Mes bien chers frères, 
Comme la cérémonie a été longue, 
ie ferai mes annonces fort courtes. 
Je 
rendu des'‘activités de la semaine. 


Je félicite les enfants'de la ma-| 


nière dont ils ont préparé la fète 
des missions. 3,745 timbres ont été 
recueillis. La 3e classe arrive en tête 
avec un total de 1,404 timbres. 
#5.74 ont été recueillis. La 2e 


ovations enthousiastes de la foule. | après que le bon Dieu a béni leur | classe arrive en tête, avec un total 
| union de plusieurs petits garçons. 


de #241,7 1,396 sacrifices ont été 


faits. La lère classe arrive en tête 
| avec un, total de 472 sacrifices. | 
Je vous remercie au nom du bon 


Dieu et vous engage à continuer vo- 


les reporters négtre beau travail missionnaire. 


Bravo! Enfants; éntretenez toy- 
| je-mêm he <a nn. —- 


k 


Le 14 avaient! lieu les deux mariu- | 


vais d’abord donner le compte : 


Aubigny j 
Les jeunes filles donneront leur 
Partie de cartés, le dimanche 24 o0e- 
tobre. Les actrices vous feront voir 
{an peu de leur tatent dans deux j0- 


| lies saynettes. Venez nous encoura- 
ger et vous vous amuserez! . 


M. Eugène Ménard est dangereu- 
{sement malade. à l'hôpital SaintsAn- 
l‘toine du Pas. Ses frèrès Avila et Jo- 
| saphat, de Saint-Eustache, sont -ve- 
|nus le visiter Ta semaine dernière. 
| Ses deux-garconus, Ulric et Léon, ain- 
{si que sa fille, Mme Miller, “doivent 
| venir de Los Angeles, Nr ne nc 
‘M. Ménard réside qu Paë depuis 
1915. .. 


-se sont réunis dans leur salle pour 
| célébrer le “Columbus Day”, er imé- 
loire de ler. grand patron, Il y a 
ré jeux, chénts, discours, causeries, 
et le tout se fermina par un thé. 

Cette soirée sociale était sous la 
présidente du grand chevalier M. 
| Ed.. Purcell, M. l'abbé Marchand, 
Chäpelain, avait charge des amuse- 


n HE : à 
Le 12, les Chevaliers de Colomb 


ments. Vingt-cinq Frères Chevaliers : 


étajent présents, 
. LA . 

Le samedi 9 octobre se termina le 
|grand bazar annuel dans notre pa- 
| roisse. La jolie somme de #1,250.40 

a été réalisée, et M, le curé Mar- 
chand remercia bien sinéèrement 
tout ceux qui ont aidé à cette belle 
oeuvre, tout spécialement les Révé- 


rendes Soeurs dela Présentation qui, 


ont donné un si beau programme 
|: musical avec leur fanfare de 30 en- 
| fants . de 5 à 10 ans, apprécié par 
au-delà de 600 personnes présentes 
à chaque concert durant la semaine. 
ER 


Votre abonnement est-il à 
la veille d'expirer? Hâtez- 
vous de le renouveler. 


À EAGLE ; 


T 
: her de 305 masses XX 


Tél 201440 I 


der we : 


Le à. EL t4 
oi: MAMAN 


mp D 


. —Donner son'argent et sa vie pendant qu'on crève, stupide 


encore une fois! 


—“Eharité bién ‘ordonnée commence par soi-même !” 

-_ —Ouit Un peu comme Notre-Sei 

s'être assuré une rente grassouillette pour dorloter ses 
jours, s'est dit: “Voyons maintenant ce qu'on pourrait faire 


pour les autres! ..” 
“=Notre-Seignéur, 
même pas défendu de vivre? 


surcroît !” 


— On s'en occupe, de sa loi! 


Scandale! 


PL 


Notre-Seigneur, — il ne nous à tout de 


Occupez-vous de Dieu, et le reste vous sera dônné par 


gneur, hein, qui a 
eux 


—Non pas, quand on refuse dé pratiquer l'essentielle Vertu 


‘de charité! Lis un peu l'Evangile; (quand Dieu me parle, j'ai- 


me autant le croire que ton égoïste personnalité). “Aimez-vous 


les uns les autres, comme je vous ai aimés.” 


Jésus t’a aimé 


jusqu'à se résigner à se faire pendre au haut d'une potence 


faite en forme de croix 


our te perrhettre, à loi, de recevoir 

gratuitement le droit à l'éternité céleste! 

——#Fu-partes comme un livre .… 
“Aimez-vous les uns les autres comme je.vous ai aimés 


v 


Tu me diras que c'est impossible. Tu peux tout de même faire 
quelque chose. Un milliard de pañens: quel scandale! 


Pourquoi, scandale ? 


Après l'exemple et le commandement du Christ, après 
vingt siécles de Christianisme, le spectacle de mille millions 
d'âmes abandonnées, voilà qui prouve un scandaleux manque- 


nent à la charité! 


w 


Que veux-tu qu'on y fasse? : 

Beaucoup! Nos prières d’abord! Si tu ne veux pas prier, 
garde ton argent! On n'a pas besoin de métal sans âme! Si tu 
veux une prière mieux faite, n’aie pas peur de l'aumône. 

Papa trouve toujours que je gaspille: s’il faut que je lui 
demande de l'argent pour les missions, maintenant... 


Pas nécessaire! Tout simplement gaspille moins et donne: 
et la priére de laumône rendra les autreë plus ferven- 


plus! 


les. Car, vois-tu, “Donner son argent, aucune distraction pen- 


dant cette priére-là !”? 


-—Sais-tu que tu as peut-être raison . . 


” 


Louis DENISET, Philo. I. 


A la Salle Académique. fants de France un exemple bien 
—_ [ 


Le premier jour d'octobre le Côl- 


| 


| 
4 


concret de la culture 
française. 


La simplicité de sa parole et la 


spirituelle 


lège de Saint-Boniface avait l'insi- facilité de son improvisation mar- 
gne honneur de, recevoir pour la quaient un talent naturel, il est vrai; 


“parmi Tes braves,” avez-vous -dit: 

Oui, nous serons “braves” pour sau- 

ver la France dans. notre Manitoba, 

en incrustant dans nos âmes la cul-' 

ture de notre toujours “doulce Fraff- 

ce.” : 

Emile CHAMPAGNE, 

Philo. I. 

0 40 © — —— 

En Eléments-latins 


Le professeur: 
année bissextile? 


“Qu'est-ce qu'une 


La belle aventure 
du‘ Consul de France 


Nous avons eu le bonheur 
De voir aux séances, 
Des Messieurs, dés Monseigneurs 
Et des -Eminences. x 
Mais c’est la première fois 
Qu'au Collège l'on reçoit | 
Le Consul de France, à gai! ... 


Son nom est peu rassurant 
Et c'est bien dommage. 
Ou plutôt c'est simplement 
‘Un peu de trucage. 
Ture, fait “Truc” en changeant FR”, 
Faut pas juger par cet air 
Le Consul de France, à gai!... 


En effet, l’un de ses traits 


| 
; | 
C'est la bonhommie. î 


» “ 


Un conte 


_restres. 


% 


À 


EX CIBERTÉ 


se 
aigle dominant le pavillon. Puis 
h Seine, En face, c'est la Tour Eiffel 
ri- | avec 1ques pavillons étrangers, et 
surtout avec ceux des différentes 
maisoris de France, 


Mais... que vois-je fau pied de la 


SRE 


Une semaine plus tard, elle se 
ee pu en per tour? Des greniers pour 1€ blé? Mais 


Conan va mon Pierre | oui, c'est ça. Alors ça doit être... le 


—Madame, êtes-vous forte? Etes-| Pavillon canadien? 


chrétienne? Dans ma hâte de voir si je ne me 
fois “en qualité de Ministre de Fran- | "pe grâce, achevez, Qu'y a-t-i1?.. |trompais pas, je dégringolai la cen- 
ce.” Vous reviendrez avec plaisir} __Eh bien... taine d’escaliers de la terrasse qui 


menaient à l'Esplanade. La foule dé- 
- vait se demander si cet Américain 
Pas tout-à-fait; mais sa vue est | (Car j'agissais comme eux) n'était 
perdue, sinon sa vie le sera: pas.un fou. Je bousculais tout lé 

La pauvre mère pleura. Seule la! MOnde. mes parents derrière moi 
pensée d'un Dieu qui est infiniment | n'arrivaient pas à me rejoindre, je 
juste, d'un Dieu qui récompense la | leur criais de se dépêcher, bref, j'a- 
souffrance, seule cette pensée la | “ais perdu la tête. Ayant franchi Ia 
consola un peu. moitié du pont, je distinguai trois 


ï drapeaux canadiens qui agitaient 
Le lendemain matin, père et mère leurs couleurs comme si c'était fête. 
se trouvaient au chevet du petit ma- 


lade. B’enfant, prévenu, les attendait! N'étaient-ils pas contents de rece- 
i gtemps. voir un des leurs, un Canadien? | 
—Mon Pierre, offre cela à Jésus, 
Lui qui a donné sa vie pour toi 
Dans une chambre voisine le chi- 
| rurgien attendait déjà. La garde-ma- 
|lade vint bientôt chercher l'enfant. 
| Quelle âme, quelle nature eût pu 
| rester ‘insensible à la vue de ce petit 


— Je" devine! mon Pierrot est per: 
du. 


sentant un moissanneur, les lettres | 
CANADA* imprimées  indiquaient la | 
nationalité de l'édifice, Je restai là 
quelques minutes en extase. Mes pa | 
rents m'ayant rejoint, nous. avançà- | 
mes tranquillement les yeux rivés | 
sur ma patrie. Le pavillon canadien | 
était bâti en forme de greniers. Sur | 
une entrée, un tableau montrant un 
: moissonneur._ Tout alentour, 
| Le père ne pleura pas, mais quand | panneaux en relief représentaient des 
il baisa son enfant, il lut dans ces | hûcherons, des scènes de pêche et 
yeux une tristesse indicible adoucie | 4e chasse. En aÿYant du pavillon, un | 
| par une résignation déterminée. gros bison mnontait la garde. Content | 
| A son tour la mère vint. Elle le | de voir cete figure amie, je lui don- | 
prit tout près d'elle, déposa un bai- | nai une tape familière sur le museau | 
| ser brûlant sur son front... e le| (car il était inoffensif celui-là). . 

| remit elle-même dans les bras de la A côté d'une autre entrée $e dres- 
|: garde-malade qui lemporta à la sal-! sait un “totem”. Nous rentrâmes par | 
| le d'opération. cette porte. Il y avait une grande | 
foule à l'intérieur, presque pas 
moyen dé circuler. Le premier comp- 
toir qui s'offrit à mes yeux fut celui 


| qui, quelques instants plus tard, de- 
! vait renoncer à voir les beautés ter- 


Du haut du clocher on entendit un 


perles, Quelle déception! ; 4 
exposaient! De son côté, Eugène, ce vétlérait, 
les différentes espèces cultivées au! s'avançait tranquillement, scrutant la 
Canada | plaine et le firmament, mais sans 
Pour deux ffancs..on savourait de | grand succès. Les lièvres, sans doute, 
délicieux" “sandwiches” au saumon | avaient vu de loin son air déterminé 
et au fromage du pas. ‘let ilsis'étaient cachés. Ce jeune hom- 
Deux autres comptoirs, étaient ré-} me dont la rhevelure frisée est une 


ouvrages en | 
De grands gerbes de 


servès aux deux grandes compagnies | source, d'admiration consifnte pour 


de chemin de fer du Canada: le!ses confrères de classe, s'arrêta totit- 
CN.R. et le CPR. On y montrait éh | à-coup avec un. visige incrédule, 11 
vues : animées les beautés des Ro- | semblait se demander “Est-ce vrai? 
cheuses, du Lac des Bois et des Lau. | Mais oui, c'en est un!” Sans hésita- 
rentides. Des tableaux dévoitaient le | tion il épaula son fusil et tira dix 
pittoresque des paysages canadiens. | coufis successifs sur a tache blan- 
Winnipeg ne laissait voir que son | che toute grouillante là-bas dans un 
hôtel Fort Garry. _. E sillon de charrue. Quand il eut fini, 
-On y expesait aussi les_richesses | fier de son coup, il s'avança vers sa 
du sous-sol canadien: charbon, nic-‘proie; ses compagnons, le coeur 
kel, or, radium, etc. | plein d'envie, le suivent. A peine 
J'ai visité plusieurs fois le pavil- | avaient-ils fait la moitié du trajet 
lon canadien, car j'étais très heu-| qu'ils commencèrent à rire el à se 


us, en haut di une peinture repré | 


des: - 


reux et fier d'y conduire les mem- ! 


bres de ma famille française et de 
leur expliquer les beautés et les ri- 
chesses de notre grande patrie cana- 
dienne. 

Et ces Européens, ils nous aiment 
tant quand ils nous connaissent 
bien! 


Joseph CHABAHIER. 
Versification. 


Sachez que nous chassons 


Trois canards s’en vont baignant, 
Quan, Quan, Quan, 


sssss .…. click... Bang!!7 


au milieu des broussailles, six milles 
au-delà de l'fle-de-Chènes. 


chasse fructueuse; vous les eonnais- 
sez: ce sont Charles, Jean-Marie, 
Louis, Georges et Eugène. Tout était 
prévu. Charles, “celüi de qui la tête 
au ciel était voisine et dont les pieds 
touchaient à l'empire des morts,” 
portait le compas, et ainsi aucun 
danger de se perdre, car il est im- 
possible de perdre de vue un pareil 


Cing! 
chasseurs armés comme des Turcs! 
descendirent, se préparant pour une! 


Î 


première fois un consul général de: mais quelle jouissance tout de même 


sanglot, puis un autre: la cloche du 
{village natal pleurait la mort de 
| Pierre. L'opération n'avait pas eu le 
résultat désiré; le mal, au lieu de di- 
| minuer, avait continué sa course. 
Trois jours avaient suffi pour em- 
| porter le petit Pierre. 


Chez nous on dirait qu'il est 
“Sans cérémonie.” 

Alors c'est plus rassurant : 

+ Quand il faut chanter devant 

Le Consul de France, à gai!... 


Sans plus d'apprèts nous venons 
Faire connaissance. 


des fruits et des-légumes du pays: gnide. Louis, tout en ajustant ses 
pommes, pêches, poires, cerises, rai-| lunettes jure de tirer la première 
lsins, céleri, radis, pommes de terre, créature visible. En effet, deux mi- 
betteraves, etc. ete: Hs étaient tous  nutes s'écoulèrent à peine qu'à l'ho- 
dans des bocaux. Venait ensuite une rizon apparurent deux superbes va- 
ferme canadienne dans le vieux Qué- ches. Louis, sans hésitation les met 
bec. C’est surtout là que la foule sta-° en joue. Huit bras s'abattirent sur 


tordre à la vue de l'effroyable bête. 
Eugène, par son adressé, avait pour 
toute victine un grand morceau de 
papier blanc. 4 
Ce fut tout ... rien ne se présenta,” 
pas mème la moindre queue de liè-" 
vre. Les chasseurs durent retourner 
à leur char pour prendre leur di- 


farettes de Georges : (il était leur 


meilleur ami ce jour-là); ils trouvé- 


rent, après une longue délibération 


| la raison de leür insuccès: “fs nous 


manquait un chien de chasse. Nous 


{aurions dû amener notre peintre, Mi- 

, chel-Ange; sans doute le bon Dieu : 
- chasseurs s'en vont chassant,! + = + _ a 
cn ‘ne Jui a pas donné un grañd nez 
| pour rien...” 
La limousine georgienne s'arrêta! 


… UN des Cinq. 
ge a _— 


n se débat. 


... HN s'agit donc de vous démon- 


Ltrer en termes très clairs, très pré- 


cis et en mème temps très courts, les 
avantages qu'il y a d'être pension- 


naires, Ceux qui ont gros comme €f - 


de bon sens les verroM ou plutôt les 
voient déjà. : 

Nous, les pensionnaires... etc. 
etc., tandis que vous, les externes . 
elc., etc. ‘ 

De plus, nous, les pensionnaires... 
etc. ete. tardis que vôus les exter- 
nes... etc. etc. 

Enfin, nous, les pensionnaires ..; 
ete, ete. tandis que vous, les extep<: 
nes... etc. etcft!! 

Conclusion 


France. 


Que s'était proposé Monsieur René douce langue française ... 
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un auditoire si sympathique? Il est 
difficile de le savoir; mais le fait, 


| 
| 


d'entendre sonner si aimablement la 
la nôtre 


et que nous parlons si mal. 
Monsieur le Consul était si à son 


c'est qu'il a donné à des petits-en-! aise” qu'on aurait cru entendre un 


La visite ee Col de F ne - 


; pet En-chantant- 


Entendu que nous comptons | 
Sur son indulgence; 


La bienvenue à Monsieur | 
Le Consul de France, à gai!.:. | 
XXX. 


à Laurier et à Ste-Rose-du Lac 


M. Henri Bougearel, consul de France à Winnipeg, est 
l’objet d'une réception enthousiaste de la part des 
Français et Canadiens français de Laurier, Sainte- 
Rose, Sainte-Amélie, Toutes-Aides et Makinak. 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 
dea-t-i1?.,. 
C'étaient 


les réflexions qui se fai- 


Vien-, française 
Ne viendra-t-il pas?...!l très apprécié de tous. 


saient, entre deux brassées de cartes, | 


ün groupe de Français de Laurier qui 
essayaient de tuer le temps en jou- 
ant au bridge, le samedi 9 octobre, 
dans le presbytère de Laurier. Ils 
attendaient l'arrivée du Consul de 
France et l'heure prévue était déjà 
passée, L —. 

Enfin, vers les neuf heures, on 
entendit le ronflement d'une auto- 
mobile: c'était M. Henri. Bougearel, 


premier consul de Winnipeg, qui en- | 


trait. H était accompagné d'un an- 
cien poilu de la Grande Guerre qui, 
sans aucun doute, se reconnaissait 
mieux dans les tranchées de l'Artois 
et de la Champagne, que sur nos 


de Laurier un discours 
A Sainte-Rose 

On aurait dit que le soleil d'au- 

Tlomne, boudeur depuis 


honneur. A la table d'honneur on! 
remarquait, à côté de M. le Consul, 
M. le curé Pierquin, de Laurier; M. 
Paul Prince, maire suppléant; M. 
l'abbé Vachoft, curé intérimaire de! 
Sainte-Rose: M. O. Archambault, dé- | 
-coré récemment de la médaille d'ar- 
gent du Couronnement: M. Dan. Mc-| 
Carthy, notre sympathique député | 
provincial, et plusieurs membres | 
des deux conseils municipaux, ar- 
compagnés de leurs épouses. Pen-| 
dant le repas, M. Bougearel ne cessa 
de nous entretenir de l'oeuvre de! 
diffusion française entreprise par la! 
République française au Canada, du | 


tionnait. Dans l'enceinte réservée à 
cette ferme, on voyait les anciens 


Maintenant celui qui n'avait pas 
craint de donner sa vue pour l'a- 


:mour de son Sauveur s'en était allé | meubles en bois sculpté, un rouet et 


—-tcontempier-PéterneHe-Beanté: 


—— we fileuse canadienne qui. pus, SON 


lui... 


de son sanglant dessein. 
Les cinq tueurs de lions (2?) s'ali- 
gnérent et s'ävancérent au pas mili- 


: … travail, intéressait tout le monde. 
Roland CHAPUT, 
Rhétorique. 


était réservé aux vêtements tis 


chansons, données merveilleusement | 
par Mlle Lisette Maitre, Une adres- , goûtées de la foule, que lon évaluait 
se préparée par les élèves de l'école, à environ cinq cent personnes. 

fut lue d'une voix bien distincte par | 
André Molgat. 

Après avoir entendu les souhaits 
de bienvenue dg notre sympathique 
préfet M. O. Archambault, M. le Con-! un goûter très savoureux. 
sul se leva pour complimenter les | temps M. Alex. Hamelin nous chanta 
enfants, qui avaient si bien chanté, deux  vicilles chansons françaises 
en soulignant qu'elles étaient l’auro- | que la foule reprit en choeur. Enfin 
re de la génération future, et sella fête se termina par le chant de 
tournant vers la foule, il nous re-|la Marsejllaise et de O Canada, par 
mercia pour l'accueil enthousiaste ! les petites filles de l'école, — spec- | 
et si chaleureux qu'on lui avait fait. |! tacle impressionnant de voir et d'en- | 
I nous parla du but de sa visite, qui {tendre ce choeur de fillettes portant 
est de se mettre en contact avec la 


| d'organiser une, cantine où tout le 
: monde pouyait prendre gratuitement 


taire à travers les champs Jlabourés. 


combien il serait agréable et utile 
de se rencontrer plus souvent et de 


idéal commun. 
.Nous nous permettons de remer- 


d'avoir bien voulu nous faire celte 


et il fut lui-même la victime | 


Î ON. delta ft. — ft paraît que des Pè- 


J'espère que mon discours vous 


[Aura convaincu, et que dorénavant fl 


n'v aura plus d'externes en Versifi- 
cation. Pensionnaires ou rien! 


Toutes ces allocutions furent très! fit de son mieux. Le succès prouve de cancer n'est pas une raison de 


l'avoir soi-méime., Le cancer ne reé- 
lève pas non plus d'un germe com- 


Les dames de Sainte-Rose et des? renouer entre ns les liens frater- me c'est lexwcas pour les maladies 
environs avaient eu l'heureuse idée neis d’une commune origine et d'un contagie@ses. Le cancer n'est ni ip- 


fectieux ni contagieux. Les médecins 
et les gardes-malades, qui sont con 


d : : —_. RE Re Re eur RE TER 
Entre! cier au nom de tous, M. le Consul," finuellement en contact avec deg 


cancéreux, ne prennent pas le can: 


visite, si goûlée de tous. Nos meil- cer de ces malades. Les maisons à 
leurs remerciements vont aussi au; cancer n'existent pas. On cile des 
comité qui a pris charge de l'orga- cas où le cancer a été le résulta} 
nisation, à M. le Curé de Laurier, qui d'un parasite, On explique le fat 
a bien voulu nous apporter son con- facilement par f'irritation dont le 
cours, à MM. les curés Lynch et Va- parasite a été la cause, Le cancer 
chon, à M. Dan, McCarthy, notre ne se transmet pas dans la familles 


plusieurs | des différentes congrégations rehi-} 


travail des missionnaires Oblats, et} 
population --de-tangue française du 


tonner-nvee-tant-d'entrain l'hymne Jation- qui a daigné. affronter. les 


allégrement lécharpe tricolore en- digne député, et à toute notre popu- ! 


lien que iles aliments, pris indis 


jours, voulût sourire pour saluer le | gieuses. Il nous parla de Mgr Grou-| 
passage de notre sympathique con- | ard, décoré par son gouvernement | 
sul parmi nous. Encouragés par le|et dont l'ouvrage “Soixante ans de| 


beau temps et l'envie de jouir enco- 
re de la bonne société de M. Bougea- 
rel, un groupe import#nt de Fran- 
çais de Laurier, à la tête duquel M. 
l'abbé Pierquin, accompagna M, le 
Consul jusqu'à Sainte-Rose-du-Lac, 
centre du district où toute la popu- 
lation de langue française était con- 
woquée. Un grand drapeau tticolore 
flottait au vent sur la salle munici- 
pale, à côté du drapeau britannique, 
symbole de l'entente cordiale. Le 


grands chemins canadiens, 11 avait | bureau de poste était aussi décoré de 


cru raccourcir sa route de Winnipeg 
à Sainte-Rose-du-Lac en faisant un 
détour par Minnedosa. 


M le Consul, dont l'abord est si] 
à | 


accueillant, se mit tout de suite 
la portée des compatriotes venus à 
sa rencontre. Les minutes passèrent 
vite dans une causerie amicale. M. 
Bougegrel fit l'historique du nou- 
veau Consulat de Winnipeg et ex- 
pliqua le but: de ses visites, Ensuite 
il acceptait l'aimable hospitalité de 
M. le curé Pierquin. 

Le lendemain, M. Bougearel se mêè- 
lait aux paroissiens de Laurier pour 
assister à lu messe. Invité par M. le 
Curé, après l'office, à prendre la pa- 
role dans l'église, le représentant 
de la France fit à la population 


| 


| 


petits drapeaux  bleus-blancs-rou- 
ges. , 

A son arrivée, M. le Consul fut ac- 
cueilli par le président du comité de 
réception, M. Louis Molgat, et par le 
vicesprésident M. Paul Prince, qui 
était aussi maire suppléant pour le; 
village de Sainte-Rose, par M. Oscar 
Archambault, maire de la municipa- 
lité rurale, et par M. Dan McCarthy, 


: député de Sainte-Rose. 


Le banquet 
Après un court entretien, où M. 
Bougearel nous dit avec bonhomie; 


nipeg, le “Bonaparte” du Manitoba, 
on s’achemina vers l'hôtel où M. 
Bougearel était l'hôte du comité 
Central à un banquet offert en son 


missions” fut couronné par l’Acadé- | 
mie française. Il fit l'éloge de Mgr: 
Turquetil et de ses missions esqui- | 
maudes qui ont gagné les préféren-| 
ces de notre Saint-Père le Pape Pie 
XI I nous parla de la Délégation! 
Flandin aux fêtes de Jacques Car-! 
tier, et nous répéta les mots désor- 
mais ‘historiques de Son Emjnence | 
le cardinal Villeneuve, quand M. 
Flandin l’eut décoré de la croix de! 
chevalier de la Légion d'honneur: 
“Ce que la France me donne en hon- 
neur, je le lui-rendrai en amour.” 
Il nous parla aussi de son séjour 
dans l'Equateur. 


A la salle paroissiale | 


La salle paroissiale, bien avant la! 
fin du banquet, était pleine à dé- 


fillettes de l'école, sous la direction 


| tricolore, 
! 


| , , . 
| A l'entrée de M. le Consul, 


| Mme René Delveaux et Mile Annet- 
ite Dufault au piano, entonnèrent de 


{très beaux chants français qui: fu-| 


irent très applaudis. 


Suivirent deux 


_ CADEAU DE NOËL GRATUIT 


Un Service à Thé de 21 morceaux en porcelaine sera donné absolument 
gratuit à ceux qui voudront profiter de l'offre suivante: 


450 | 


Lo 
._ Un PORTRAIT de 8x10 et une demi-douzaine de 


PORTRAITS 4x6 au prix réduit de 


1 VAN DYKE STUDIO 


296, RUE EDMONTON 


Venez de bonne Lons 


TELEPHONE 21 033 


si vous désirez un bon choix de dessins. : 


de mes bonnes Religieuses. Elles é-! 
laient toutes ceintes d'üne échafpe 


ce | 
qu'il était le premier Consul de Win- | choeur de fillettes, accompagné par fr 


Manitoba et de la Saskatchewan, | national, | 
pour l'inviter à devenir encore plus! C+ fut vraiment une belle féte 


française, si possible, Il promit de 
revenir encore l'an prochain, de 
nous faire des conférences sur des 
sujets littéraires et autres, de nous 
donner des vues animées sur Ja 
France. Il insista sur la conserva-! 
tion de notre langue française, re-| 

Il 


une magnifique journée, où chacun 


LA CROISADE 


Lutte entreprise contre le grand 
fléau au moyen de l'Education-cam- 
| pagne dirigée contre l'ignorance, la 
peur, et la négligence, par J.-W.-8, 


flet de la culture, des moeurs, de l'i- 

déal français. Il nous: invita à le 

visiter à Winnipeg, dans ses bureaux 

du Consulat qu'il a défigitivement | MeCullough, M.D., D.P.H., secrétaire 

installés dans le “Paris Building.” du Comité du Cancer, Ligue de Santé 
M. Paul Prince, au nom du village! du Canada. L 


et du Comité d'organisation, remer- | 
cia chaleureusement M. le Consul de | Article No 3 
‘Cause du cancer’’ 


sa venue parmi nous, en disant que 


{si nos fillettes sont l'aurore de la! 
génération future, M. le. Consul! 
est l'aurore de l'avenir de la! La cause exacte du cancer n'est 


population française de l'Ouest. pas encore connue, Il existe quel-. 


: {C'est une marque éclatante, de »s causes “di antes à Î: =] 
border, et la foule refluait sur le là sollicitude la F mp 5 dr tie Une Per : e bee 
2 . R s ” 0 0 £ #! ce d | £ u 0 ù "es .. je pu - 
trottoir. Sur la scène se trouvait! Ses ‘énfanta dans le n. 5 re cr AU VUE A Vi De be. ps | 
une chorale d'une cinquantaine de | > dé he OmIRIOL santes, c'est l'âge. IX pour cen 


Canada. Le Canadien, dit-il, n'a ja-! seulement de tous les cas de cancer 
mais cessé d'aimer sa mère patrie! surviennent avant F'ège de-35 ans. 
qui a envoyé cette pléiade de mis-| Quatre-vingt-dix pour cent de tous; 
sionnaires à travers le”monde. La les cas de,tmaladie maligne se ren- 
Mission Flandin, l'envoi d'un repré} contrent chez les gens qui ont dé- 
sentant au Congrès de la Langue! passé l'âge de 25 ans. Cette dernié- 
| française, la création de nouveaux re période de la vie s'appelle “Tâge | 
| Consulats à Québec et à Winnipeg, du cancer.” Nous ne savons pas | 
| viennent resserrer encore les liens pourquoi il en est ainsi. On en peut | 
{qui nous unissent à la France. M. probablement accuser la tendance à | 
| Prince remercia aussi la population la diminution du contrôle de la di- 
française d'être venue si nombreuse vision cellulaire chez les personnes | 
jet d'avoir bravé les mauvais che- d'âge moyen; Une autre cause pré-! 
| mins de Toutes-Aides, de ShergroNe, disposante de grande importance au 
|de. Sainte-Amélie et de Makinak sujet du cancer, c'est qu'il existe ! 
|pour se joindre aux délégations de une grande variété de sustances ir- | 
| lauriér, de McCreary, sous la direc-: ritantes qui ont la propriété, chez | 
| tion du très sympathique curé les gens prédisposés au cancer, de! 
| Lynch, et à la population de Sainte-! stimuler la formation de tumeurs | 


} Rose-du-Lac, pour fêter dignement | cancéreuses. | 


longs et mauvais chemins pour faire 
de cette journée de fète un véritable 
succés, 


er, il faut tout de même _considés 
rer la facon dont on mañge ses alit 


CONTRE LE CANCER 


garde dans la bouche, les dents mal- 
propres, les dentiers mal ajustés, les 
brûlures de quelque cause qu'elles 
soient, les aliments trop chauds, ain- 
si que toute forme d'irritation quel- 
conâue maintenue pendant long- 


‘terups. L'irritation de peu de durée 


n'est pas à craindre au point de vue 


: de la production du cancer; mais il 


n'en va pas de même d'une irritation 


longtemps continuée. 


Le régime alimentaire, le. degré 


ments, Les aliments mâchés insuf- 
fisanment, mangés trop rapidement, 
nvalés avant d'avoir été imprégné 
suffisamment de salive, peuvent agir 
comme une cause d'irritation  dek 
voirs digestives et ninsi 


cancer de l'estomac, soit un tiers de 
tous les cas de cancer qui surviett- 
nent chez les hommes, semble indi- 
quer que la facon dont nous pre 
nons nos aliments peut avoir quel- 
que chose à faire dans la produce 
tion du cancer de l'estomac. à 
| Prochain article: “Comment 
cancer se pronage-t-i1? 
— © 40h 0-———— N 


lé 


provoquer : 
le cancer, La grande fréquence dt. 


| R°présentations par écrit 
à Ottawa 


OTTAWA — est par écrit que be 


de civilisation ou la race ne parais- 
senti pas intervenir comme causes du | 
cancer. Le cancer n'est pas hérédi: | 
fl 
| 
| 


taire comme le sont les diabète et 


| l'anémie pernicieuse, mais sans au-|} gouvernetfient de l'Alberta devra fai- 


cun doute, il y a des personnes qui ‘re ses représentations au fédéral a 


sont pfus prédisposées au cancer que 
d'autres. Parce que son père ou sa 
mère où un proche patent ést mort 


-sujet de la législation due lc lieute- 
nant-gouverneur a refusé de sanc- 
tionner et a référée à Ottawa. 


OS DENTS! 


Voyez votre 


{le représentant de la, France. Parmi ces substänces que J'on! 
} AL l'abbé Pierquin de Laurier qui: rencontre le. plus_ communément, | 
est un peu enfant de Sainte-Rose,! mentionnons les suivantes; le gou- ? 
ayant été ordonné prètre à Sainte- fes la suie qui est une forme de | 
| Rose-du-Luc, se leva pour esquisser gèudron, certaines huiles lubrifian- 


|à grands traits l'histoire des deux :tes, la fumée de tabac ou le jus de | 
| paroisses voisines. Il fit l'éloge des! tabac qui est un autre goudron, dés } 


|'érémiers colons et exalla le besoïh | substances chimiqués cornme Tarse- 
de rester français en tout et partout, | nie, l'effet d'ung forté insolation, les ! 
| aù côté de notre sympathique Con- | vents violents et lù poussière; 11 y} 
| sui, ‘a aussi la dent ébréchée que Ton 


f 


‘deux fois l'an 


Elles. ont de la Valeur! 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi 
bien que de votre apparence, pre- 
nez soin de vos dents avant qu’'el- 

les ne soient perdues ou défigurées d'une 
façon permanente. - 


_ PROMPT SERVICE 
POUR PATIENTS DE LA CAMPAGNE 


WINNIPEG 
1154, Ave. du Portage l 
Le étage, Immrgble 
Montgomery | 
Angle Notre-Dame Î 


°h am 
Ouvert 


DEUX BUREAUX : D BKANDON ‘ 
HEURES : 4 


939. Avenue Rosser 
En face 4€ la 
Banque de Montréal 


56h pm 
les lundis 


mercredis et samedis 
dusqu'h 9 b. pm. 


ON PARLE FRANCAIS 


ner, Après le repas, fusmant les ci- 


—itorSterrent-me-crusent-paste-cans-——— 


ne 
FE 
d 
| 
? 


ws Smart 


-loseuh; Elie Rocan, curé de 
: A-H. Laurin, curé 


Dimanche soir, le le nouveau 


l'occasion de rencontrer 
roissiens dans une réunion pu- 
: issinie. 

® De ms [on 


La Broquerie 
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dans une paroisse n'est pas ün inñci- 
dent banal Aussi le dimanche 10 
octobre, dans notre église de La 
Broquerie, suivions-nous tous avec 
attention et recueillement les eéré- 
momies %i uupressionnantes qui se 


venu afin qu'ils aient la vie, e1 qu'ils 
l'aient abondamment" Oui, s< 


| 


L'installation d'un nouveau curé | 


afin d'attirer les bénédictions du ciel 
et sur ic troupeau et sur le pasteur. 


|: Le dei cf | 


L2 L2 
| certes organisée par les ur” de 


24, grande partie de 
Sainte-Anne au prôf#f de léglise. 
! Comme  d’habituïle on y servira un 
: goûter et il y aura des divertisse- 
ments variés. Vous étés cordialement 
invités à y prendre part; venez vous 
| atuser, Bienvepus à tous. 
| Tableau d'honneur au Couvent 
GRADÉ XI — Yvonne Rocan, Thé- 
| rèse Lefortune. 
|. GRADE X — Lucie Boulet, Harry 
| Lichacz, n 
| GRADE IX — Edouard Lafortune, 
Lucille Cayer. 
GRADE VIII — Lucien Mireault, 


RQ + Paper AAA Nous les senplions. en grand : de donateurs, même | '°Urnant à demi sur son siège, il 
MM. les albbés A-M. Mart ne, pas- cesser prier pour, nous 


‘à nommé, 


Evidemment, les pluies de ces der- 
_nières semaines, la giboulée dé nei- 
ge, la boûe gommeusé de Saint-Geor- 
ges, n’ont rieñ pu contre l'ardeur de 
ces “jeunesses'; les mariagés et les 
noces ont eu lieu comme si de rien 
n'était. . . | 

A part le No 7 tous ces jeunes cau- 
ples vont demeurer à Saint-Georges. 
A quant le N& 9, pourquoi pas 1022 
Les sujets ne marquent pas... il 
| faut que la décision ... “Happy days 
lare bere again” eñtendons-nous ré- 


conder les membres de l'exécutif, qui 


ATE 
ie 


dial merci aux RAR. 
ne. et puis, en route pour Sainte- 
D Aenthet  , : ph 


Sainte-Agathe; il nous a fallu 
aller à Jnion-Point prendre le 


H fait bon de constater aussi. le 


eù.le cont ion est minime: c'est | "OUS dit: “Altention! C'est dange- 
une preuy l'on comprend lim. | "eux!" Un frisson nous passe sur l'é- 
portance à Mob roman roun. | Piderme ... L'auto “dérive” malgré 


Aiocie le sang-froid du conducteur... On 
os de notre tiees et: @e 0e descend. doucement, très  douce- 


ment ...- Nous ne:somies plus qu'à 
à £ina, mètres . . trois mètres... L'au: 
en RRn [te “dérive” toujours.\. Un dernier | 
, Prochaine conférence coup au. volant d'une main  assu- 

I nous fait plaisir d'annoncer | rée ... et nous sommes SKés! 
dans.up avenir prochain, sous.les| Nous voilà de- l'autre côté--de- da 
auspices du, Cerele local de l’Asso: | rivière, et nous filons vers Sainte- 
ciation d'Education, une. -canféren: | Agathe. Après la messe de mariage, 
ce; avec projections par le R. P,} nous nous rendons chez les parents 
Prime Girard, OM. missionnaire‘ de 1x mariée, où un copieux repas 
chez les Esquimaux pendant de nom-| fut servi. Quelques heures après; 
breuses années, E noùs quittons M. et Mme Lemoine 
Ledère Girard est déjà connu par- | pour réprendre le chemin du retour. 
mi nous et tous voudront l'entendre | Un court arrêt au presbvtère pour sa- 
raconter la vie dû Nord et le tra-|Iner le vénérable curé, M. l'abbé 


vail des héroïques missionraires qui | Elie-B. Ropan, puis nous faisons 


se dépensent-si généreusement pour 


sage direction, nous avons puisé à 12°  laient sous Dos veux lorsque M. | Lucie Boisjoli. | | péter à la radio... y dépensent leur vie din an " ! _ 

“ource oœmstes les gri Ars F TG : Y | : ta . : pour évangéli-| “voile” pour Saint-Labre, où nous|  Génisses— , 
de toutes | _. . l'abbé Léon Roy prit officiellement | GRADE VII — Florence Roesn, | cr PSE de bonheur et de ser les peuplades esquimaudes. Nous | arrivâmes vers les cinq heures. De choix 585.25 

avons appris à participer davantage | eision de sa cure sous la prési- | Louise Emond. | prospériéll annoncerons ls date bientét. a hases — . 

au banquet. divin. de plus, les oi de Son Excellence Mÿr Yelle.|_ GRADE VI—Ida Lafortune, Yvon-| CE Les 21 


vres paruissiales ont pris un nouvel 
essor sans précédent «1 aujourd'hui 
les membres des différentes drgani- 
7salioes Jonf honneur à teurs ohliga-: 

tiuns. 
Ce n'est donc pas sans raison que 


En effet. comme il était touchant 
le voir celui qui sera désormais le 
pasteur de nos îmes, agenouillé :de- 
vani son archevèque pour pronon- 


rer sa profession de foi et faire voeu | 


ta ut 


ne Flafortune. 
GRADE V—Maurice Rocan, Jean- 
nette Clément. | 
GRABE-4— Florence Savard, A- 
lice Pelletier, 
GRADPF IIT -- Hermance Gauthier, 


| Les fameux pois de Saint-Georges 
| sont de nouveau sur le marché, Avis 
| aux amateurs! 


… Letellier 


| 
l 


diés, l’un à Saskatoon, l'autre à!labelle, dans une brève allocution 
| Moose-Jaw. H reste encore quetques | où perçait l'émotion, trouva des tur- 
! milliers de livres 
| * 


Dans la soirée, fête intime en} 


| #3.00--83.50 
l'honneur des nouveaux mariés, Mme | 


#2.50—42.75 


Movennes 
Ordinaires 

_ Veaux engraissés 
Dé choix 

Bons 

Moyens 


L 
Deux chars de miel ont été sl 


88.50 9.50 
86.50 8.00 
84,50 86.00 


mes très appréciés pour adresser 
ses remerciements aux paroissiens, 
213 chars de grain ont été expé | pour le: magnifique cadsau qu'on 


de. miel à disposer. 


LL LJ 


“nous regrettons le dégert de ce pri- l'ensciguer ken vérilés ne “on * | Eugène Beaupré. | | diés de notre gire représentant en-| leur fit: un service complet de-€ rats _— 83.25 #4 00 
__4re-sélé. Les parsissiens ne voulu, °° Déuple qui lui est confié, Fu GRADE H — Fernand Baïtcaen,! 77 Décès et funérailles : | viron 336,000 minots de grain. sine. spa 20 En où 
tent pas le Laisser partir sans lui Puis, aprés avoir conduit le DOU- | Joseph Mireault. | Le samedi 9 octobre expirait pai- | É No ‘ Moyennes ptet 
’ dénoer uhe preuve tangible de leur Vrau curé au Tahernacle et lai avoir! GRADE I (a) — Joséphine Pelle-_siblement à l'hospice Taché de Saint-! "“Shower” - À _propes de-mariage, A ms #2, 00— 4225 
affection +4 de leur reronaeiccenee fait toucher les vases sacrés. Son por Taurciie Deschénes, Boniface, où i! était depuis peu de Lundi dernier, les amies de Mlle nous de vous raconter un fait assez l'aureaux— .. de 
Lans la soirée du dimanche 3: Excellence noùs expliqua ce que si-| GRADE I (b) — Gilbert Brown. ! temps, M. Georges Desrosiers, pion- | Albertine Dupuis se  réunissaient | typique, -— on écrit si peu souvent | Pons #10 ne 
-octobre, une réunion publique grou- £nifisient ces cérémonies religieu-! Ajexandre Boisjoli. nier de cette paroisse, à l'âge de 81. chez elle pour un “shower” à l'oc- qu'on noys le permettra bien, — et Ordimaires _ 82.00--$2.25 
pait toute La paroisse une dernière ses. [1 nous dif aussi sur un ton pa- | - |ans et 11 mois. La dépouille fut casion de son prochain mariage. Mile “que nous avons Ju quelque part, Le | Bouvillons à CHETAIRET = _ 
/ lois autdur de son Pasteur. A la ternel La confiance qu'il avait en ‘ : +» amenée à Letellier lundi. soir et les  Marie-Reine Boissy se fit l'interprè- : bon vieux curé devait prononcer un | ons sé vs Let 
œite d'une partie de cartes où régna celui qu'il placait à notre tête, quel; Saint-Georges funérailles eurent lieu dans l'église te des dames et demoiselles, pour discours. Le moment venu, très ému, Movens : 82.50 ae 
Featrain, ef d'un bref programme souci de notre bien il avait eu en le, . —— | paroissiale mardi à 10 h. M. l'abbé lui exprimer les félicitations et les très intimidé, il s'approche des jeu- Ordinaires A 81.75—#2,25 
musical, ita Bissonnette, pré choisissent. le respect que nous de-| |. 3 «1 4 octobre, S. E. Mgr le Cournoyer, curé de Fort Garry, of-| voeux de’ bonheur de l'assistance. | nes époux, tire de son surplis le! Vnohes et génisses à engraisser- 
sident de La . du Sacré-Coeur, vions avoir pour lui tout en nous Coadjuteur a fait la visite de Saint-| ficia, M. l'abbé AH. Laurin, curé, Ensuite on fit la présentation d’un | texte de $a harangue et. après avoir | “pins . 82.50-=85.00 
pour laquelle M. l'abbé Roy s'était rappelant le souvenir de ses dignes Georges et de la mission de Pine-!assistait au choeur. | cadeau et la soirée se passa agréable-! toussé pour s'éclaircir la voix, s'a- Ordi AE R2.00—42.50 
particuhiérement dévoué, et qu'il a- Prédécesseurs et nous fit remarquer : EfrS Dimanche, à 4 h. 30, à son! La quête fut faite par MM. Joseph , ment. dresse d'abord à la fiancée: “Made-; Crdinaires 81.50—81.75 


: hréti ie . É . ! Vaches itières #20. 5.0 
vait établie sur une base solide de ce que trop de chrétiens oublient, arrivée de Great-Falls, Son Excellen-! Saurette et Zaeharie Robert. Vaches laitières , 820.00—-845.00 


moiselle, dit-il, beaucoup de jeunes 


. SRE nfsit <’ , : FR | Maria : id À Veaux de boucherie— 
pieté, d'étude et d'action. lut une Quel bienfait c'est ar Resa D ss ,ce fut reçue solennellement, À 7 h | Les porteurs étaient tous des pe-| Mercredi matin va l'abbé Laurin DES OEASnL At eue MEANS) Bons et de choix #5.50-—87.00 
dresse. dont le texte à deja été pu-- partenir à la vraie religion. : “29 le même soir, à Pine-Falls. Son tits-fils du défunt: Eudore, Jean. Lu- ! bé | it aun, or “AI All .lles plaisirs et les frivolités, Vous lOrdiianes d'a 82,00 85.00 
| ; . . : re Ra : £ ‘niss , ariage de 1 . += os SO he : Fdinaires € LE —— 
blic, exprimant les regrets susrites \orés Je mat de bienvenue des! Éxcellence administraif Ta confirma-|cien et Thomas Cadieux, Théodore né DU ils re a t ï Û Du DNA AE PEN CONNUE 76 S81e Que | ra DEMENES | 
par son départ, lui disant la grande naroissiens. nous aticndions atec tion à 8 garçons et 11 fillettes. Le et Raymond Desrosiers. puis de Saint. AE Ba fie Ouvonl VONR Ne METIE RES Ce reproEhe, il Bacon de choix-Prime $i par tête 
apyreciation pour son deveuement. impatience le moment où notre curé fendemain® à 8 h. à Saint-Georges, Le défunt était natif de Saint-Ro- ch ARTS 0 tiale Me Ts 5h Du {vous êtes laide...” Hicos p 87.75 
et Jui souhailanf succes 4 bonheur nous adresserait Ja varole. I s'est Son Excellence disait la messe. Un | bert, P.Q. Il vint à Letellier il y a". MI pl Ha ss WE, J as D de “1. | ; , AA Re 
‘ Nero r tom sont | ds :. | . PORTE Li rs 4 bat: Puis, Mile Alice Gendron et M. Jo- Le bon curé s'est arrêté un ins- Bouehers—Escompte de 81 par tête 
Lans son nouveau champ d'apostolat. montré ce que nous Favions souhai- grand nombre de paroissiens s'ap-!46 ans, mais par la suite habita © Hoisav ce : | : dore | | ‘ | re 
: PRES avé oo. : *e Se pont secph Boissy chantèrent des canti-|tant sur ces mots peur tourner son Pesants 87.25 
M Nazaire Dionne, syndic. presenta- te ss mpathique et bon. En termes prochèrent des sacrements. A 10 h. Saint-Boniface, pendant une dizaine ques appropriés. Mlle Alice Déseu- | feuillet et redresser ses lunettes qui Très 1 Fe 
une bourse émus 1 nous dit qu'il acceptail Sa après la grand'imesse, 16 gatçons et d'années. Outre son épouse, il lais- Iues appro tes : ! < _ | pue A rés. pesanis 87 25 


M l'abbé Ros en repondant. à eu 


mission comme venant d'en-haut. 


18 filles farent confirmés. 


dore Trembiav. shipdsc, souhaita La 


bértiveone à M Tale Garami. Tas- 


bliér notre cher abbé Adélard Cou- 
ture qui. 11 V a encore si peu de 


ji ‘ ai : : o5e3, W r e 
sure de la couperatie génereuxe cl temps. nous disait d'une voix émue | Georges depuis plusieurs années. | nier, avocat, visitail notre paroisse Ames (Marie-Berthe) de Saint-Bo- 19 octobre 1937 | ne a da es 
sincère de tous, aimss Que de lolbxis-. et sincère son: regret de nôüs quit- 3—Le 12 juillet, c'était le tour de | au nom de l'Association d'Education. nifac e, et Mlle Marie-F aule Grenier, | Bouvillons, jusqu'à 1.050 Jivres— | Maple Leaf Mills: : ‘ / 
sance docile à todtes sex direcfives ‘ter. Cet apôtre de la jeunesse qui, Marcel Dupont, fils majeur de feu [1 adressa la parole dans l'église de Saint-Labre; un frère; Jean Gre- De choix 86.50—2#7.00 , Manitoba, Saskatchewan et Alberta.  : 

pendant ces quelques années pas- François Dupont et de feu Eugénie, après la grand'inesse et démontra la | de saint-Boniiuee, : .| Bons 85.00-—-86.00. Le sac de 98 livres 4.10 
ses parmi nous, avait su gagner l'af- Momer. famille originaire dé Paris, nécessité de l'Association et le tra- Les funérailles ont eu lieu lundi | Movens 3.758475 Griu—) A 
fection de tous | établie ‘lans la paroisse depuis 1921. vail continuel qu'elle accomplit sans | 18 octobre à Saint-Labre. M. L'abbé! (inaires 82.50—#3.50 | (Prix de détail) 
Mais lui aussi nous savons que de 1) prenait pour épouse Imelda Wil- | bruit, mais efficacement, pour le | Lafrenière officiait. |__ Bourvillons, au-dessus de 1 050 liv | Sac de AO livres 83.70 ! 
cour 11 nous reste uni, Que.par le cott. file mineure de Joseph et de, maintien de notre langue. I fit la! Nos bien vives sympathies à la fa-| pe hote #7 fit 87-50 — ABS ; + 
poste qui occupe 1 Dourra CON Rose Ranger. La famille Joseph Wil- | distribution des prix et diplômes mé- ‘inille. Bons 8550-86 50 . Pris d étail 
auet de veiller sur nous et qu'il res- cott est = Saint-Georges depuis: 1922. | rités par nos enfants au dernier con- ! A . | Movers #4.00- _85 00 Son. La tonn _ #26.00 
© La Pharmacie Préfentaine déme ‘+ 29 le coMahorateur de celui 4 fe 17 août. Willium Wilcott, | rours. e … |. Y à plusieurs hotes qui neige #3.00-—83.75 | Moulée. La tonne 228.00 
nagera vers le ler décembre das \1% di continuer oeuvre qu'il n'a its majeur de Elie Wilcoit et de Le Cercle paroissial tenait en mé- | peuvent s'improviser; l'amitié en est! : : 
son nouvel établissement de L'autre ail d'agire Lui que de vour prospé- Célina Charette. sus-nommés. sui- Mme fcimps san assemblée annüelle et ! une. Nous avons voulu donner une | ‘ 
côté de ln rue, 157, avense Proven- Ph É Yant l'exemple, prenait pour épou tenait ses élections. | preuve tangible de notre amitié en- 
cher. en face du Bloc Manitoba msn nous rrsie un de- se une fille des pionniers de Saint- Les officiers pour l'année 1y37-} Yers- nôtre institutriée  émérite,! 
— Georges, Florence Vincent: fille de 1938 sont: président, Léon Bruyère: | Mlle Alice Lemaine, + maintenant | 
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Salon de 
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VOTRE dune 2 LAS 


Cemprenan! shampooing. 
et coupe des L 


Beauté Yvonn 


ee |! 


fôucher les bouts 


. 
! 


i 


| Georges en 


Ise pour pleurer sa perte neuf en:! 


mineure d'Alfred Lussier et de feu 
Virginie Chaltré. Les familles des 
deux époux sont établies à Saint- 


feu Silva et d'Emma Dupont. Le 
pere de l'épouse était arrivé à Saint- 
1894, la mère est ici 


| depuis 1901. 


5—Le 35 octobre, Paul-Peter-Pat- 
rick Fisher, d'origine irlandaise, ha- 
bitué Saint-Georges depuis 
“teurs annees, choisissait la jeune 


{soeur de la précédente, Eva Vinf 


cent. 
T6 te Tortobre, Rüger Pérenx, fits 
majeur de Mathurin et de Blanche 


tente” franco-anglaise, prenant pour 


; house Margaret Kimball, fie mi- organisation, car ils bénéficieront | 


neure de (Cuthbert et d'Amy Pnefer. 


plu- 


’ gens q 
 FAssociaälion. 
| Cosson, renouvelait la “bonne en- nent que c'est dans Teûr propre inté- | sous ce toit si ‘hospitalier. | 


| Perception annuelle 
: Le 109 octobre, M. Alexandre Ber- 


vice-président, Euclide Boiteau: se- 
crétaire-trésorier, J.-Alex. Ayotte. 
Représentants des écoles: Village, 
Albany Gallant; Saint-Pie, Josaphat 
Cadieux; Les Pointes, David Loisel- 
le. | 


Les résultats de la perception sont | 
satisfaisants. Nous soulignons avec | 
; Plaisir et citons comme exemple aux | 
autres un petit nombre de jeunes 


Ces jeunes compren- 


rêt de soutenir le travail de-cette 


des résultats plus tard, quand ils 


sait les invités ui se rendirent, tout 
= . pe _ Hratord 4 T vi OuL 
ui contribuent à l'oeuvre de | d'abord, à Ta ) 


tels touchait l'orgue. Après La ré-|glissent Un sursauf de stupeur se- 


bre; ses soeurs, Mme Agénor Gen- 


. A i - 
dron (Emma), Mme Georges Guille- aux Abattoirs de Seint-Boniface 


Mme Adélard Labelle, alors que! 
quelques invités, notamment:  MM.! 
Emnile-L. Poiron, marchänd général; | 
Albert Pujo, secrétaire de Ja Com- 
mission scolaire, et P.-Art. Lems 4 
se sont rendus” à Sainte-Agathe nas- 
sister à son mariage avec M. Adé- 
lard Labelle, de Virden, Man. 

M. le curé de Woodridge condui- 


Courtiers 


Légers et maigres &6.00--47.25 


| 
| Prix de détail pour les mi es 
| suivantes: Quaker Patent, Fiye 
| 


en Grains 


= 


ison Saint-Joseph. à || Maison établie en 1925 pär de 


Btterburne, où ils -passèreht. la nuit : 


Accompagné de son frère, le, R, P;! 
J.-D. Lemyre, C.S.V., votre corres- 
pandant eut l’heureuse fortune de 


s capitaux canadiens-français. 


Références: 


La Banque Canadienne Nationale 
Pour tout renseignemént, adressez-vous à _ 
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7 ! Sent « gi Are penser ne Fa Î Lig 3 li : 4 3 ‘Uis-e S. i à ï 
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_ ! à ; . NN 
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M. Roger Péreux est né à Saint- 
Louwrges, mais son père, M M. Pé- 


Affleck Bldg. Avenue du Portage 


seront ch+fs de famille et leurs en- | revoir san ancien supérieur de col-! 
Kennedy Bldg., (en face d'Eston) 


fants jouiront des avantages inap- lège. le TR. P, F.-M, Roberge, C.S.V,. 


190-192, Edifice Grain Exchange 


d: ? a , né Bretagne, est établi à préciables de | igni t. reli- - er éné w ; | 
BONIX. Téléphone 59 801 reux, né en B - à pr enseignement. reli-| ex-supérieur général des Clercs de! 
| … _— ru su Es Sait-Georges depuis. 1904 et à ré-! gieux et français, ' Saint-Viateur, dont la maison géné.| 
, 3 msn ‘ ” : s 
. = ee —— a ge om NÉ = — ste : f 


les idoles, 


nt À. 


* 


après avoir été soumis à d'affreuses 
Leurs 


— 


e de S .æt leurs 


anciens il se 
de saint Cré- 


a les 

a, de y 

ré 4e sain Craie _ Enr 

tarent Dame le Mérite ct, 
26 octôbré = Bit Frotit, 
evêque et confesseur (74) 
( PT TEN ; 
Saint, Front vivait, sur le mont 


Carmel dans la solitude et la priè- ! 
enté à Jésus, | 


re, lorsqpe s'étant, 
qu cours de ses prédications, il.le 
reconnu pour le Désiré des nations 


et devint un des soixante-douze dis- | 


diples. Après la mort du Sauveur, il 
partagea les travaux de saint Pierre 
ct fut envoyé par lui dans les Gau- 
les, avec le prêtre Georges. Parve- 
us dans la capitate du Velay, au- 
| Hs Saint-Paulien, une noble 
mine leur offrit l'hospitalité —et 
ieu récompensa sa-charité, Un an- 
&e lui apparut pendant son sommeil 
én lui disant: “Allez sur la monta- 
€ d’Anis et Dieu vous y instruira.” 
lendemain. elle en atteignait pé 
niblement le sommet et s'y endor- 
Mmait épuisée de fatigue. HF lui fut 
alors montré une pierre en forme 
d'autet -environnée d'esprits-echestes 
au milieu desquels rayonnait une 
vierge d'une beauté incomparable. 
: “Elle s'appelle la mère de Dicu, 
it un ange, elle chérit Front et 
Georges et c’est à cause d'eux qu’elle 
a choisi ce lieu pour y étre hono- 
rée.” Les apôtres dédièrent Ientôt 
un autel à la Très Sainte Vierge, 
une église la remplaça duns lu suite, 
et autour ‘d'elle se forma la ville du 
Puy, avec son pélerinage célèbre, sà 
belle cathédrale el sa colossale stn- 
tue de Notre-Dame de France. Saint 
Front parcourut l'Auvergne et le Li- ! 
mousin avant de se fixer à Vésone, 
actuellement Périgueux dont il fut le 
premier évêque. ft confessa te nom! 
dé Jésus au milieu des plus cruels | 
tourments et, banni de son diocèse, | 
il, évangélisa Bordeaux, Poitie s, | 
Soissons, Metz, pour revenir para | 
Provence à sa ville épiscopale, où il, 
mourut #près y avoir fondé une flo- | 


rissante Chrétienté. 


| 


‘27 octobre—Saint Frumence, évé-. 
que, (IVe siècle). , > 

28. octobre — Saint Simon et saint 
Jude, apôtres et martyrs. 

29 octobre — Saint- Narcisse, évé- 
que (Ile siècle). 


8 


30 octobre—Saint Alphonse 
Rodriguez, confesseur 
(1534-1617) 


Alphonse Rodriguez était fils d'un! 
riche et vertueux négociant de Sé- 
govie. Son coeur d'enfant s'ouvrit 
avec bonheur à l'amour de la Très! 
Sainte Vierge. Agenouillé devant une 
de ses images, il s'écriait un jour: 
“Oh! Madame, si vous saviez comme 
je vous aime! je vous aime tant que. 
vous ne pouvez, vous, m'aimer da- 
vantage.” Et cette tendre mére, char- 
rmée, vint lui répondre avec le plus 
doux sourire: “Tu te trompes, mon 
fils, je t'aime plus que tu ue saurais 
iWaimer.” À trente-cinq ans Rodri- 
&ucz ayant perdu sa femme et ses, 
deux enfants, sollicita humblement | 
sas admission dans la compagnie de; 
Jésus, à titre de frère condjuteur, et | 
pendänt le reste, de sa vie, il exerça | 
les modestes fonctions de portier au, 


- couvent de Sainte-Marie dans l'ile, de Propagande missionnaire par 1 


sd 


Majorque. L'humilité et lobéi 


nee: 


_ Türént les vertus caractéristique 


hienheureux auquel le démon livrañt 
les plus rudes assauts. “A quoi bon 
persévérer dans ta vocation, lui dit. 
il ue fois, fu sbras falalement dam- 
né. — “Au secours, ma mère.” s'écrie 
le bon religieux et la Vierge appa- 
rait, éblouissante, poùr mettre le dé- 
won en fuite. Un peu plus tard, ac- 
cablé de tristesse le saint entend la 
voix-railleuse de l'espril-mauvais lui | 

% 


anpèter el | que 


faveur 


en 


institutions ; 
pie critiques dont ont été 

ét les Incimes qu'elles ont pu 
trahir, gnt rendu d'inimenses servi- 
ces. À savoir d'abord, L:: 
clut les enfants de moins 
ans des théâtres pulilics et payants. 
En sécond lieu, l'existence du Bu- 
reau provincial de,censure du cine- 
ma, maintegu par, le gouvernermeni 


provincial, à. l'effet de pourvbir à. 


la bonne tenue morale des théâtres, 
et qui a sûrement empêché l'exhibi- 
tion d’un certain nombre d'affiches 
audacieuses et de films scandaleux, 
ha.éwondé plus ou moins heureu- 
sement. de, leurs parties trop sca- 
breuses les pellicules en partie ré- 
préhensibles. 


Gépendant, on s'en est tenu ofdi- 
reuent à ces seuls objectifs. Ren- 
mure d hommage à un projet 
qu'ayaient entretenu les Amicales 
| Catholiques des Anciennes Elèves 
| Serhes-epüvenis du Canada, et au- 
e) elles eussent voulu intéresser 


tontesrles sociétés catholiques, à sa- 


purent ébragler voir. la fondation d'une Centrale 
ge. pes TR | Coatiee du Cinéma au Canada. 


! F'ynvergure du, projet, ses frais et 
ses risques, en ont empêché jusqu'à 
| date, toute. souhuitable qu'elle fût, 
| la réalisation, 


+ Mba-Hfgure catholique du cinéma” - 


‘A Québec, la Ligue catholique du 
Cinéma. fondée en 1925, d'une fa- 
| cou modeste, mais ferme, a beau- 
coup contribué à obtenir du Bureau 
prayincisl de Censure une action 
conforme à sa raison d'être. Néan- 
moins, il faut l'avouer, rien de tout 
|eela n'a suffit ni n’a mème beau- 
| coup réussi à assainir l'écran d’une 
façon radicale. Les protestations, 
poursuites, censures, se sont faites 


le problème essentiel reste à ré- 
soudre. Comment y: aboutir, sinon 
en suivant les directives mêmes du 
Pape? 

On pourrait d'abord transformer 
la Ligue du Cinéma en un organisme 


de masse, puissant et discipliné, des- | 


tiné à réaliser dans notre province 
Cune-campagne -de-sohdarité-catho- 
lique analogue à celle de la Légion 
de Décence des Etats-Unis, dans un 
commun effort pour seconder l'ac- 
Hion catholique sur le terrain du ci- 
néma., Cette Ligue du Cinéma, enca- 
drant tous ceux qui auront fait leur 


promesse, entraînera le public dans, 


une poussée énergique et décisive, 
en vue des redressemrenits-qui-s "im 
posémt ‘en la matière. 


Un “Centre catholique d'action 
cinématographique” 


Pour nous animer et orienter cet 
ensemble, il faudra constituer un 
Centre catholique d'artion cinéma- 
| tographique pour la province, ali- 
{menté par les divers groupements 
| d'Action catholique masculine et fé- 
minine, + 

Ce centre aura un Conseil direc- 


| teur composé, sous la direction d'un 


prêtre, de laïques gyant de l’expé- 
: , + A 
rience et de l'autorité au point de 


vue moral, légal, éducatif et _artis- 


tique. Les pères et mères de famille 
devront en particulier y être effec- 
tivement représentés. 

Il appartiendra à ce Conseil: A) 
de juger de la valeur des films qui 
prêlent à discussion, et dont le clas- 
sement est plus difficile; B) de re- 
cevoir les plaintes relatives aux su- 
jets filmés qui passent dans nos 
théâtres, et d'intervenir auprès du 
Bureau provincial de Censure pour 
en corriger, s’il y a lieu, les toléran- 
ces et le laxisme; C) en troisième 
lieu, d'étudier la question ‘cinéma, 
sous ses divers angles, religieux, mo- 
ral et culturel, afin de diriger en- 
suite avec convergence toutes les 
forces et toute l’armée de l'Action 
catholique vers l'amélioration géné-. 
rale du cinématographe. 

A ce Centre catholique d'action 
cinématographique se rattacherait 
ençore, sous la dépendance du .Con- 
seil directeur, un Centre d'infor ma- 
tion où Secrétariat ecathotique du 
cinéma, organiéme auxiliaire perma- 
nent, charge de tenir des fiches sur 
tous les-films qui passent au centre 
de distribution dans la province (si- 
tué à Montréal, au Screen). 


Un bureau unique et un seul clas- 


sement s'unposent afin d'éviter les! 
divergences d'appréciation, qui af- | 


faiblissent ensuite toute protesta- 
tion. Le Centre d'infermation pour- 
rait faire ses fiches en se tenant en 


relations étroites avec l'Office Ca- | 


tholique International du Cinéma, 
fixé à Bruxelles, et avec ses Con- 
urès; avec le Bureau International 


Paris) et autres tnetttettonr 


s du mème-genre.-H-utihisera.-par-exem- 


ple, la revue cinématographique do- 

| < 5 
murmurer à l'oreille: “Où donc est 
Murie maintenant?” et soudain Ma- 
rie descend du ciel consoler son 
bien-aimé serviteur, Û 

La mort de saint Alphonse fut sui- 

1! fut béatifié en 1825 et canonisé 
par Léon XTII en 1888, 

+ 


cahin-caha, sans assez de cohésion 
ai de force, hormis quelques cas,_et 


€ | 


AT LA: 


22, 


par l'épisco- 
pat catholique des Etats-Unis). 


Un “Ciné-Guide” 


Chaque semaine, à tous les jour- 
naux qui s'y #bonnergient, 1° Centre 
‘d'infermation fournirait son Butle- 
tin ou Ciné-Guide, donnart l’appré- 


ciation morale et le sommaire . de: 
tous les films nouveaux. Aux mai- 


sons d'éducation, quand il y aura 
lieu et sur demande autorisée, il 
pourrait aussi fournir: des Jistes de 
films nour enfants.  . 

+-De plus, tous les journaux 
catholique seront invités gvec ins- 
tance à entrer dans le mouvement, 


Des articles de rédaction devront. 


renseigner sur les directives ponti- 
ficales et épiscopales relativement 
au cinéma, sur les exigences de la 
mordle -chrétienne à Ce propos, sur 
les situations de fait, dans tout l'uni- 
vers, en France, aux Etats-Unis, et 
surtout au Canada et dans Ia provin- 
ce de Québec. lis formeront' ainsi la 
mentalité du public, lui apprenant 
à joger et à choisir les films, 
même qu'à interpréter, chacun selon 
so ncas, la note moÿeññé donnée 
aux films par les classificateurs. 


Fos journaux devraient aussi pu- 


blier un résumé sommaire des films 
à l'affiche dans la localité, y ajou- 
tant autant que possible un jugement 
sur la moralité du programme com- 
plet “ans lequel figure le film en 
quesiion, afin dé n'exposer person- 
ne à rencontrer le pire mêlé à l’ex- 
cellent. > 

Enfin, une liste Choisir, donnant 
le titre seulement de tous les films 
qui devront passer dans-les théâtres 


du lieu, avec une note de moralité | 


générale: “excellent, bon, convena- 
|ble, adultes, réservé, mauvais.” Il 
| va de soi que les réclames payées 
Îne pourraient être acceptées que 
pour annoncer des programmes en 
{tous points irréprochables, 

Ü Il est clair que, pour alimenter 
ces rubriques, les journaux intéres- 
sés devront obligatoirement recou- 


ES 


| d'esprit | 


de |. 


rir au Centre d'information susdit. 


LA LIBER 
he #4 ° # 


plus, l’artificieuse hypoerisie 

noncer pour plus tard les Demi- 

Vierges, elc., etc ns? 
{A suivre) 


ri 


El 


« M: 


me., Au, catéchisme mieux compris, 
mieux, abpris, surtout mieux vécu, . 
Il. importe de concevoir le caté- 
Chisme gon pas tant comme une doc- 
trine à connaître qu'une vie chré- 
tienne à développer. DRRT 
Une. vigoureuse réaction se dessi- 
ne dans tous les pays pour quitter 
l’abstrait et'en arriver aux méthodes 
actives, concrètes, pour enrichir l'à- 


me des jeutiés encore-plyrs que leur 


inteigenee, pour leur faire sentir 
tout ce qu'il y à de vie cachée sous 
la lettre terne -- beaucoup trop ter- 
ne — de nos manuels. 

Pour les plus jeunes, il faut “cher- 
cher le point de départ de son. en- 
seignemenmt dans un fait concret, his- 
toire ou expérience, surtout dans la 
vie de és us 

Pour les plus avancés, il faut 
“montrer que cette religion copcrè- 
te et vivante de notre catéchisme 
trouve sa source et sa perfection en 
une personne, Jésus-Christ, — donc 
faire connaître l'Evangile, — se réa- 
lise dans une société, l'Eglise, et doit 
être vécue non seulement indivi- 
duellement mais socialement avec 
toute l'humanité. Conséquemment, 
développer le cours sur l'Eglise et 
sur la doctrine sociale catholique.” 
| I importe donc de revenir au cà- 


téchisme. 1 importe de donner suite 
au mot d'ordre du Pape Pie XI: con- 


naître son catéchisme! “Le plus pe- 


tit et le plus grand livre du monde,” 
a-t-il dit récemment. 
| Les enfants ne savent plus leur ca- 
|téchisme parce que les parents ne 
| 


Lle leur font plus apprendre, parce 


[qu'ils ne le savent plus eux-mêmes. 


catéchisme| 


L dut À 
Il importe de revenir au catéchis- |” 


‘qui sert à recevoir la sainte 


s'en servir su Saïnt:Sacrifice 


_-Non-les ecclésiastiques sets evi 
out Le Aro: #00 à ru à 


—Qu'ent-ce qe la Patèner 
C'est une sorte de petite; assiette | 90 


: «Quelle est la matière de ces 
deux vases sacrés? 

—Selon les règles de l'Eglise ils 
doivent être d'argent, toujours doré 
au dedans; ils peuvent être de ver- 
meil ou mêèque l'or. . 


—Que faut-il pour que l'on puisse 


—Oui, sssucfrugnt 


STI faut qu'ils aient été consacrés 
par l'Evêque. :_ à ‘ | 


—AQu'estsce que le Ciboire? : 
, —Le Giboire est un vase où l'on 
conserve les saintes Hosties pour la 
communion des fidèles. Lorsqu'il 
comient, les saintes Espèces, il doit 
être revMtu d'un pavillon de soie 
“blanche, de drap d'or ou ‘d'argent. 


—Qu'est-ce que la Custode? 


BASUTOLAND, Afrique— Le R. P. 
Henri Lébreton, O.M.L, un mission- 
naire canndien-français qui se dé- 
depuis vingt ans au service 


soramiererpnh een 


+ (A:suivrekr. Fr" ; 


| La Srriéé d'Histoire 

| de l'Ertise 

| TORONTO — La Société  eana-  : 
dienne d'histoire de l'Eglise cafho- : 

|lique tiendra sn quatrième réunion = 

| annuelle à Toronto, les 20 et 21 @t- 


de la foi dans les régions montagneu- 
ses du Basutoland, ét qui a ocenpé 
à plusieurs reprises maints postes 
élevés dans l'administration du Vi- 
cariat apostolique du Basutolard, 
vient‘ d'être décoré de la Légion 
d'honneur par le gouvernement 
français. Son Excellence Mgr Joseph 
Bonhomme, OM. vicaire aposto- 
lique, fut, à la même occasion, déco- 


ré d'une médaille d'argent par. l'ad-! tin qui veut dire “montrer,” est un |tawa. sont respectivement secrét 


ministration anglaise du Basuto- | 
latid . LE! A 


qd — 


—C'est une petite boite d'or ou! t°bre. Tous ceux qui s'intéressent à 
d'argent doré, à double verre, dans | histoire de l'Egiise 7 + 
laquelle on renferme Ja Sainte-Hos- | "ir Membres de la ge 2 A D 
tie, afin de la placer ainsi dans l'Os- | sation annuelle est de dex dotlars. 
tensoir, sans crainte de la briser. Ce ! Les demandes d'admission et toute 
mot ‘“custode” vient du verbe latin | SP rmpOEnRRE ut être envo- 
“custodire”, qui veut dire “garder.” | Yées aux serrétaires de section. Tous 

| les envois d'argent -divent être faits - 
7 —Qu'est-ce que l'Ostensoir? aux trésoriers. M. Séranhin Madon | 
—L'Osteasoir, qui vient du mot la-!et°le R. P. A. Tessier, OM, d'Ot- 


ie 


vase ou plutôt un ustensile sacré qui | re et trésorier de l section 
sert à exposer visiblement la Sainte- se. 


En to 
L'Encyclique 
__ sur le Saint Rosaire de la bienheureuse Vierge Marie - 


| Ce n'est pas une fois seulement | 
que Nous avons affirmé — et Nous! 
avons répété cela récemment dans la | 
Lettre encycliqué Divini Redempto- 
ris (Acta Ap. Sedis, 1937, vol XXIX,. 
p. 65) — qu'on ne peut donner au- 
cén remède aux maux toujours plus 
graves de notre époque, sinon par le 
retour à Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et à ses préceptes très saints. 

Lui seul, en effet, “a des paroles 
de la vie éternelle” ((Cf. Joan. 69), 


et qu'ils auront lieu de s'assurer les 
services d'un spécialiste compétent 
pour lear Page de Cinéma. 


Le Bureau de censure 


Au point de vue législation ciné- 
matographique, alors, on sera en 
mesure d'obtenir, s'il le faut, du 
+goussrnement provincigl 
[pléments requis à la loi existante 
et de le soutenir par J’epinion pu- 
blique dans ses déterminations, com- 
me il y a eu lieu de le faire, à pro- 
pos du refus des films russes. 

Du reste, bien des points revien- 
dront à l’ordre du jour. En ce qui 
concerne, ‘far exemple, le Bureau 
provincial, de Censure pour le Ciné- 
ma, vV maintenir ou y remettre, s’il 
y a lieu, par l'effet de sa composi- 
tion, une mentalité chrétienne 
conforme aux traditions de la ma- 
jorité des citoyens de la province. 
Conséquemment, exiger que 
menibres de ce Bureau provincial de 
Censure du Cinéma demeurent, au, 
moins en majorité, des catholiques 
consciencieux et avisés, avec une 
formation suffisante du point de vue 
moral, éducatif, légal, technique, 
historique, littéraire, esthétique, ar- 
tistique et scientifique; car tout 
cela se rapporte à la matière du ci- 
néma. Les pères de famille y de- 
| vroiit nécessairement avoir leur lar- 
ge part d'influence. 

Pourquoi la nomination des mem- 
bres de ce Bureau provincial du ci- 
néma ne serait-elle pas faite sur la 
recommandation du Bureau Direc- 
teur du Centre Catholique d'Art ci- 
nématographique, avec l'approbation 
des autorités religieuses? On est 
iei, au premier chef.'en matière d’'é- 
“duealion, et il v a lieu de prendre 
des mesures analogues à celles qui 
ont toujours été exigées parmi nou: 


en ce qui concerne l'école et l'édu- | 


cation. 

La multiplication, au besoin, des 
inspecteurs, le contrôle efficace des 
affiches, tant au point de vue moral 
qu'au point de vue social et natio- 
nat, la révision du Code d'instruc- 
‘tions du Bureau de censure, la mar- 
| que ostensible sur l'écran, pour cha- 
| que fm, du visa du Buren@ de Cen- 


| 


| sure, etmautres mesures seraient étu- 
diées et, s'il y a lieu, plus sûrement 
obtenues. 

En ce qui eoncerne la morale, di- 
vers points légaux devraient aussi 
ètre appuyés. 

Le niveau moyen de moralité 
|  Par,exemple, le niveau moyen de 
moralité à considérer devrait l'être 
non pour Montréal seulement, mais 


pour Îles petites villes en méine 


TEMPS. et pour toute 14 province. 11! 


| faudrait se souvenir que l'immorali- 
|té des-pièces consiste souvent plus 
| dans l'idée-qui est en dessous, par 
| exemple, le droit au plaisir, la li- 
| Lerté de suivre son amour et le res- 
te, que dans les nudités et les actes 
extérieurs. Il faudrait veiller à ce 


vie d'un grand nombré de miracles. | que l’édition non autorisée d’un film 


amendé ne circule nufle part, en 
| sourdine, et sous un faux nom, ou à 


\ 


et! 


les | 


| tion de sa doctrine.” 


; dinal,” —'104 églises et chapelles 


| ‘sale à celle de l'E 


{On objectera: Etudier son catéchis- 
me à 30 ans, à 509 ans: allons donc! 
[On a passé l'âge de ‘marcher? au 
catéchisme! 

| Ainsi ne raisonnait pas le fils de 
| Jean Racine, le grand poète fran- 
cais. Jean-Baptiste Racine disait 
, donc à son frère Louis, un peu pé- 


les_com- | dant: *“... A peine sorti du berceau, | 
; T 


que vous savez déjà Tout sur te bout 
! du daigt, vous possédez orateurs, 
| philosophes, .peëètes... Et il ne se 
| trouve qu’une chose que vous igno- 
| rez, c'est votre catéchisme.” ‘ 
Le poète et philosophe Jouffroy, 
| après avoir entretenu le monde, avec 
un certain charme romantique, de 
ses doutes angoissés, écrivait ces 
|! mots: “IT y a un tout petit livre que 
l'on fait apprendre aux enfants et 
sur dequel on. les interroge à l’éco- 
| le. Lisez ce petit livre qui est le ca- 
| téchisme: vous y trouverez la solu- 
tion de toutes tes questions.” 

Et s'il fallait, pour s’en convain- 
|£re <lavantage: l'aveu -de personng- 
| ges non suspects de zèle religieux, 
| on pourrait en aligner toute une sé- 
rie, à commencer par le triste sire 
| que fut Voltaire. 

—C'est un savant, dit-il, il a lu 

| toutes vos oeuvres. 
{Tant pis, répond le malicieux 
| Voltaire, il en saurait davantage si 
vous lui aviez appris son catéchis- 
| me! sh 

C'est qu'il faut toujours revenir au 
catéchisme! Puissent les parents sur- 
tout retenir cette conclusion. Puis- 
| sent=ils avoir assez d'humilité pour 
écouter religieusement les leçons du 
prêtre. “Les lèvres du prêtre garde- 
ront Ja science, dit l'Eeriture, c'est 
| dans sa bouche qu'on demande l'en- 
seignement, parce qu'il est l’ange du 
Dicu des armées.” 

Aux premiers temps de là colonie, 
nous racontent les Relations, les pa- 
rents assistaient au catéchisme; “les 
uns y vont pour êtré mmtéux instrüits, 
les autres pour donner du courage 
aux enfants.”  Puissent les parents 
| d'aujourd'hui se mêler encore à_ la 

foule des enfants, tout comme autre- 
fois, aux premiers temps de la co- 
!lonie.., toute comme autrefois, 
au temps de Notre-Seigneur. 

“Jésus, voyant cette foule, monta sur 

la montagne, et lorsqu'il se fut assis, 

ses disciples s'approchérent de lui. 

Alors, ouvrant la bouche, il se mit à 

les enseigver en disant: “Bienheu- 

reux les pauvres... Bienheureux . 

Bienheureux ...” 

“Et Jésus ayant achevé ce dis- 


| 


cours — son premier grand catéchis- | 


| 


me — ke peüble était dans l'admira- 


Re Antonio POULIN, SJ. 
Les chantiers 

-— du cardinal Verdier 

PARIS — “Les chantiers du Car- 


Î 


construites ou à con 
| cupent une superficie 


ruire — oc- 
ensiblement | 
ition.- .- — | 


Le cardinal _Verdièt, archevêque | 


peuvent, s'ils ne tiennent pas comp-| 
te de la majesté de Dieu et s'ils .re- 
jettent sa loi, construire quoi que 


“Ingravescentibus 


LÉ PRES ET 


qui place presque sous nos'yeux Jes 
joies, les douleurs et les gloires dle 
reurs des païens et leur manière de | Jésus-Christ et de sa Mère, de telle 
vivre. Qu'on ajoute à cela la secte | sorte que nous recevions un 
très adroile et très funeste de’ ceux | cissement et un réconfort dans nos 
qui, niant et haïssant Dieu, se dé-| peines et que, suivant ces exemples 
Clarent ennemis de l’Eternel,. s'in-{très saints, nous montions, par des 
sinuent partout, discréditent et ar-| degrés de vertu toujours plus élevés, 
rachent aux âmes toute croyance re-!| à la félicité de la patrie céleste. 
ligieuse, foulent aux pieds, enfin,! Céfte pratique de piété, EE 
tout le droit divin et humain, Et, | bles Frères, admirablement 

tandis qu'ils jettent le ridicule sur | due par saint Dominique, non sans 


mière de la sagesse évangélique, ils 
s'efforcent de faire renaître les er- 


Dieu-el”en avertissement céleste, & 
certainement utile à. tous, même 


. Ô L s; 
excitent tes hommes - à poursuivre, 
même par des moyens illicites, un 


bonheur terrestre imaginaire et les 
| poussent avec une audack téméraire 
à la destruetion de l’ordre social en 
suscitant les désordres, les rébel- 
lions sanglantes et même la guerre 
civile. 


!ce soit qui n'ait à tomber bientôt 
et misérablement, i 

| Cependant, quiconque étudie avec 
| diligence les annales de l'Eglise ca- 
|tholique verra facilement uni à tous 


ignorants «1 aux âmes simples, M 
combien sont éloignés du chemin 
la vérité ceux qui regardet cefle 
dévotion comme une formule fasti- 
dieuse, répétée avec une cantilèhe 
monotone et la rejelient comme 


L = 
ge 


| tronuge efficace de la Vierge Mère 
de Dieu. 

En effet, lorsque les erreurs, se 
répandant en tous Hieux, s'achar- 
{naient à lacérer le vêtement sans 
couture de l'Eglise et à bouleverser 
le monde catholique, c'est à Celle 
qui “a détruit seule toutes les héré- 
sies du monde” (du Brév. rom.) que 
nos pères s’adressèrent, d’un coeur 
confiant, et la victoire remportée 
par elle raméèna des temps meil- 
leurs. 

Borsque la puissance musulmane 
impie, confiante dans des flottes 
puissantes et des armées _aguerries, | 


peuples de l'Europe, on implora a-| 
vec ferveur, sur le conseil du. Sou- 
verain Pontife, la protection de la 
céleste Mère: et les ennemis furent 
défaits et leurs bateaux submergés. 

Et comme dans les malheurs pu- | 
blics, les fidèles de tous les temps se 
sont adressés  suppliants à, Marie 
dans leurs nécessités privées affu 
que, dans sa grande bonté, elle vint 
à leurs secours en leur obtenant le 
soulagement ou la guérison des 
maux du corps et de l'âme. Et jamais 
son trés puissant secours n’a été 
attendu en vain par ceux qui l'ont 
imploré par une prière pieuse et 
confiante. 

Maïs de lnos jours aussi, des dan- 
gers, non moindres que ceux du 
passé, menacent la société religieu- 
se et civile, 

En effet, parce que beaucoup mé- 
prisent et rejettent complétement 
l'autorité suprême et éternelle de 
Dieu qui commande et défend, la 
conscience du. devofr chrétien_ est 
affaiblie, la foi languit dans les à- 
mes ou s'y éteint lout à fait et il 
en résulle que les bases mêmes de ta 
société humaine sônt ébranlées et | 
s'écroulent. 

C'est ainsi que l’on voit d'un côté 
les classes des citoyens %e livrer une 
lutte acharnée parce que les uns 
possèdent de très grandes richesses 
tandis que les autres doivent, au | 
contraire, gagner par un dur. tra- | 
vail quotidien leur nain et celui de 
leur famille. 

En certaines régions même, com- 
me chacun sait, le mal est arrivé à 


qu'au droit de-prophiété pour-mettri 
tout en'commun., 


D'autre part, il y a des hommes angélique, qui commence par 


qui déclarent honorer et exalter sur- 
tout La puissance de l'Etat et D 
ment qu'il faut assurer l'ordre pu- 
blie par tous les moyens et -renfor- 
‘cer l'autorité. Ils prétendent qu'on 
peul ainsi repousser complétement 
les théories exécrables des-cotmmu- 
nistes; toutefois, mtéprisant la lu- 


les _fastes du nom Chrétien le-pa-{ 


menaçait de ruiner et d’asservir les ,se@ veux, puisque, pour nous servir 


| tique, Quelles prières, en effet, peul- 


lel poipt qu'on à voulu détruire jus: ten aide quand 


que fant et de si grands mau£ nous 
menacent et que nous ayons à en 


bonne tout au plus pour les enfants 
et les bonnes femmes! est à Fe- 
inarquer à Ce propos que, mème 
craindre de plus grands encore pour} lorsque. ka piété et l'amour vépétent 
l'avenir, nous ne-devons. pas perdre | fois sur fois les mêmes paroles, ‘îls - 
courage ni laisser languir en nous|ne répètent pas pour cela la même 
l'espoir confiant qui s'appuie uni- | chose, mais expriment tou‘ours quél- 
quement sur Dieu. Lui, qui à fait | que chose de nouveou, jaillissant du 
guérissables les peuples et les pa- | sentiment intime de charité, De 
tions (Cf, Sap., 1, 14), ne iarssera sû- | plus, cette facon de prier à te par- 
rement pas périr ceux qu'il a ra- | fum de a simpticité “et 
chetés de son sang précieux et il! requiert l'hwmilité de, l'esprit, t 
n’abandonnera pas son Eglise, Mais ! le mépris, cormme nous l'enseigne LS 
plitôt, comme Nous l'avons rappe- divin Kiédempteur, nous rend im x 

lé en commençant, employons au- sible l'acquisition du royaume céles- 
près dé Dieu la médiation de la te:“Je vous le dis, en vérité, si votss 
Bienheureuse Vierge, très agréable à ne devenez semblables -à-de -petits-—— 
enfants, vous n'entrerez pas dans le 
des paroles de saint Bern#d, “telle. royaume des cieux.” (Matth. XVI, 
est sa volonté (de Dieu), lequel a! 3). 

voulu que nous recevions tout par! Toutefois, si dans-son orgueil 

le moyen de Marie” (Serm, in Nativ.| tre siéele se moque du saint Rosa 


B. M. V.). | et le refuse, une multitude innofh- 
Mais parmi les diverses prières | brable d'hommes saints de tout À 
publiques ) 


onf trouver qui soient plus appro- 
priées et plus saintes? La première 
est celle que Notre divin Rédemp- 
teur prononça quand les disciples hui | 
demandérent: “Apprenez - nous à 
prier” (Luc. XI 1); très. sainte prié- 
re qui, en pous fournissant le mo- 
ven de rendre gloire à Dieu, autant 
que cela nous est possible, considère 
aussi tous les besoins de notre corps 
ct de notre âme, Comment le Pére 
éternekpourrait-il ne pas nous venir 
nous le Drions far 
tes-parotes-de-son Fils? 

L'autre prière 


7 


ue nous adressons utile-| 4e loule condition, l'ont D ae 
ment à la Vierge Mère de Dieu, le | beaucoun aimé, l'ont récilé av 
saint Rosaire occupe une place par;! grande dévotion et s'en sont 
ticulière et exceptionnelle. Cette| à chaque moment comme d'une &- 
prière, que quelques-uns appellent le | me trés puissante pour chasser le 
“Psautier de la Vierge” au “Bréviai-| démons, pour conserver l'intégrité 
re de l'Evangile et de la vie chré-| de la vie, pour acquérir plus facile- 
tienne,” est décrite et recommandée! ment la vertu, en un mot, pour s< 
par Notre prédécesseur d'heureuse | tenir la-véritable paix aux hommes. 
mémoire, Léon XÏH, éh"ces termes! 1 y a svéme-eu des hommes trés : 
énergiques : “Elle est bien admirable, | éminents par leur science et .leër : 
cette couronne tressée par la Salu-| sagesse qui, bien qu'ils fussent plon- 
tation angélique, à laquelle est en-| gés intensément dans l'étude et les 
tremêlée l'Oraison dominicale et a-| recherches scientifiques, n'ont 
joutée l'obligation de la méditation négligé un seul jour de prier à ge- 
intérieure, elle est une” excellenté!| noux et avee ferveur dévant l'i 
manière de prier... elle est très] de la Vierge. selon cetté forme 
utile pour arriver à la vie immortel- piguse. Des rois et des princes Ven 
Te” (Acta Leonis, 1898, vol, VIII, firent égalemém un devoir, en L 
D. 154, 155), | | | qu'ils fussent pressés par les oceu- 
Et cela découle des fleurs même | nations et les affaires les plus urgen- 
dont est formée cette couronne mrys- tes. Cette couronne mystique ne se 
tro@ve done. pas seulement entre les 
mains des pauvres gens, mais elle-est 
en honneur même parmi des cfto- 
vens de toutes des cinases sociales. 

Ft Nous ne voulons pas passer $ci 
sous silence qu'à notre époque éga- 
lement, la Très Sainte Vierge … 
même à instamment recomma 
celte imanière de prier lorsque, 
parpissant ans la Grotte de 
des à l’innocente enfant, elle lui ap- 
prit per son exeimple la récitation qu 
Basaire. ’ 

+ Pourquoi don:, quand D. 
voquons ivec 15 post = ’ 
est la Salutation| ses, n'expérerions-nqus pas toutes les 
l'éloge | grâces de notre. Mère céleste? + 
de Tarchange Gabriel et de sainte! C'est pourquoi, Véritables Frères, 
Élisabeth, et se termine par la trés] Nous désirons trés vivement de, ” 
pieuse supplication ‘par laquelle | durant ce prorhain mois d’ % 
nous demandons ‘le secour$ de la! le saint Rosaire soit récité d'une n-. 
Bienheureuse Nierge maintenant et! nière spéciale et atec une piété de- : 
à l'heure de, rotre mort. À ces invo-| crue, aussi bien dans les églises que 
cations faites de vive voix s'ajoute)-dans les habitations privées, ‘ a 
la coptemplation des saints mystères (A suivre), 7 € 


OR 


D AT Der OL 


| fin à l'accalmie qui a suivi l'envoi 
en exil, À #.a deux semaines, d'un 
rertait nombre de membres du 


: grand conseil arabe. Ces troubles 
ont éclaté vendredi, aprés que le ee g ta 
RER gouvernemeht.. eut: annoncé : qu'il (Suite de la première page) 


é y aura beaucoup de tra-! conseil, La nouvelle à eu l'effet d'un! “L'Association d'Education est dé- x 
Joil'à fre: Fexdeutit à décidé de 4 RS [à vie de vaut ans. lo l'étu- 

Fe e réunion eures pré] F ses deuvres, en particulier 

| ses. Que toules les membres se Sur 1e route de Bethléem duns les rapports. des Congrès. Ces 


DE sp que sut. demande la jour- 
e. du mardi à êté substituée à celle 
-du mercredi, qui était le jour adopté | 
antérieurement, Done, que toutes les | 
daïnes Rio: présentes et chacune | 


e| 


”& son poste le mardi 26 octobre, hommes armés se rasserrblaient sur | connaître la nécessité, C’est de Y'his-| El 
+ Le comité de placement de la So- | cette route. Les deux constables fai-| loire vécue, cela. Faisons liré ces 

, = éiété des Uanadiennes francaises, | saient partie d'une troupe qu'ettes | rapports aux élèves des Île et 12e 

*__ sous la présidence de Mme J.-J.| avaient envoyée à l'endroit du ras-! grades. Faisons lire aussi les arti- 


Daous! recevra nvec plaisir les -de- 
fmandes des familles désirant des ai- 
* ‘dés, soil comme employé, soit com- ! 
me garde-malnde, Mme Daoust invite 
loutes. = jeunes filles, non seule- 
ET la ville, mais aussi dé la 
Campagne, à s'adresser à elle et elle 
se fera un plaisir de les mettre: en 
communication avec les employeurs. 


Depuis mai 1937, Mme Daoust à sur dés autobus. lis ont coupé des | etc. 
reçu 175 demandes de jennes filles | ligns téléphoniques. | “L'Association d'Education, c’est -Pensez-y! Un beau Radio toutes ondes à à syntonisation auto- 
pour des positions dans des mai- | l'oenvre de tous les Canadiens fran- 


sons privées, 172 familhe “ ont deman 
dé des aides et 67 jeunes filles ont 
été : placé ce nab} ment 


L'hon. N. Là Rogers à l'Uni 
versité du Manitoba 


Chaque année, r Université du 
Manitoba fait venir à Winnipeg un 
homme éminent de l'extérieur pour 


LA Linviter à parler à la cérémonie nent des directives aux terroristes. | de faire apprendre l'équitation à un ' 

douverture. Cette année, l'oral Pour réprimer les troubles, les au-! enfant qui ne sait pas marcher que] , 

de circonstance sera lhon. Norman | torités ont posté des soldats britan-| de faire apprendre une langue étran- | En plus de ces perfectionnements, un cadran automatique nou- 

MucLeod Rogers, ministre du Tra- niques sur divers points du. pays.| gère à un enfant qui ne sait pas la | ; qe de ÿ 4 © 

vail à Otinwa. .. Elles recourront probablement à. 1a | sienne, veau modèle de 17 postes. Joli cadran muni de boutons pour 17 

au L Audito as À M Rs roule loi martiale. | ‘“Dans.les différentes matières en- “postes choisis d'avance, que vous pouvez brancher chacun en une 
u à ditortum nai Pr . , __ | seignées, donnez la terminologie! os . 2 de 

&h. 15. M..Rogers ÿ recevra le ti- Guerre sainte? "7 | française, ‘ seconde. Cabinet en bois de qualité choisi, comprenant un compar: 

tre honoraire de docteur en droit et On parle de la possibilité d'une “Il faut être un enthousisate de timent intérieur nouveau modèle ur le son. On t 

Dronpncera ensuite une allo ution. “gnerre sainte” qui aurait à sa tête! l'Association d'Education. Un petit | po *, accep era comme 

Re le Grand Mufti de Jérusalem qui Se! Canadien français a Je droit d’ap-| paiement partiel votre vieux radio ou phonographe. . ° 

Votre abonnement est-il à cache en Syrie: depuis qu'il s'est! prendre le français. Vous devez lui | 


la veille d’expirer. Hâtez- 
vous de le renouveler. 


PETITES ANNONCES 


bannissait les autres membres du 


Sur la-roulé de . deux 
constables britanniques ont perdu la 
vie au cours d'une escarmouche a- 
vec une nombreuse bande d'Arabes. 
Les autorités avaient appris que des 


sembleme nt. À l’arrivée des quatre 


he cg * arte not nn 4 
Ar aux 

instituteurs et aux institutrices. Cela 
fera connaître l'Association, pour 
l'aimer, la faire aimer et en faire 


{cles de ML Frémont sur la percep- 


| eamions! Qui transportaient les spl tion. 


dables, les Arabes s'étaient dissimu- 


lés derrière des.æochers. Ils se sont | cesience 
| cnfuis après:le premier _ échange de; 


coups de feu. 
Les terroristes ont cherché à dy- 


on! fait feu sur un train militaire et | 


Douze Juifs blessés 
La tentative de dynamitage a coû- 


té la vie à deux des Arabes qui a- 


Tour éitrepris IÉ cocp: l'explosion 


les a tués. Une bombe 
a tué un autre Arabe, 
trième Arabe, qui voyageait 
uñ autobus juif, est tombé sous Îles 
balles dé terroristes. Douze Juifs 
ont reçu des blessures. 


dit que 


qu'il portait 
Enfin, un qua- 


La police 


enfui d@ la mosquée d’'Oinar la se- 


maine dernière, 7 


Une nouvelle société de Jérusalem! passé national. Permettez-lui de | 
propose une solution du -conflit | puiser dans le trésor de sa race. Ï LAN DE BUDGE | 
judto-arabe en conseillant que la instituteur et institutrice cana-! \ 


Palestine, actuellement 
ar 4 pi ne cn vértu d'un man- 
da tu à Ligue des Nations, devienne 
un . nie de li couronne britanni- 


ae Tarif: 2 sous par mot. Mini- . | renoncement. | | 
mum: 50 sous par insertion. ‘ —_ +42 M. Raymond Bernier - | | 
Le . paiment res Rien guys …. M. Raymond Bernier est appelé à HEURES DE _ 
RE TL Vente satisfaisante s'adresser aux Cercles paroisciaux. MAGASIN & oO 
| \du bétail de l'Ouest “Que font nos Cerc les paroissiaux ? 8 h. 30 am. ._E A ; O N Le 
| C'est un probléme difficile à résou- |A à 5h. 30 pm. D 
: cn - \ t . ire, dit M. Bernier. Au point de, vue |A! 
EN VENTE — fombinaison Padio OTTAWA Lhon. J.-G. Gardiner,!! : A Pour a y À em Af 
(batteresh, et Gramophone, 835.00 ministre de l'agriculture, assistera légal, ER sommes des condamnés | P WI NNI IPEG ANADA . 
cornptant. Pharmacie Préfontaine,! cette semaine à uné assemblée des "à Pre pe Dore SAT de fait, | 
184, avenue Frovencher Saint-! membres du Camité de réhabilita-| à caange cpuis 1916. L'Association = pe | 
Bonifäce. Tél. 203 863. tion agricole des régions de l'Ouest d Education crée chaque annee un! 
affectées par la séchercss@T AT précédent. C'est peut-Ëtre ce qui, un| =  — . = ne = — —— — —— = 
| sr? ne du. . | jour, fera reconnaitre s droits. È è 
réunion on discutera certains dé Ge est le rôle des cercles pa- Monsciuneur récita alôrs lu prière Décès de M. l'abbé soeurs: la Révérende Mère François, devenir propriétaire de l'hôtel 
tails des travaux faits, cette Année, 9 est d'assurer la icéiour à la séance fut levée. A. Lirette |supérieure générale des Soeurs de | Queen's, à Battleford. 
Scientifique! HA uuinera le programme de ratios de To snaite. C'est aie du Sursostions Saint-Joseph, à Orange, Californie; NH fut le premier maire de cette 
s ? JUS. betticulier. de voir 41e biblibthe-l L'abbé ‘Alfred Lirefle, curé de Ri- | les RR, SS. Marie-Elisabeth et Marie-| localité, en 1904, L'année suivante; il 
. Inodore! Avant son départ, Ve ministre s'est scolaire. de recucillir les |, Parmi les suggestions pratiqués : | Charles, de la même congrégation, ! était élu député #l'Assemblée légis- 
Nettoyage à Sec dit satisfait de la façon dont on.dis- tés étsuser lé pérrantioit el qui furent faites au cours de la réu-| Se ent a vel . ir oct0- | et Angélina (Mme Octave Dionne}, | lative de 1a Saskatchewan. L 
j ; . pose du bétail de fOuest. D'après! 4 Sou de TEc ollee. ei de préparer | nion, citons: celle de l’hon. Sauveur | abrt tar Por pr vi de Salem, Mass. | | 
de la plus haute qualité la méthode d'achat direct, on a Ven- 1e concours de français en trouvant | Marcoux, qui souhaite que, dans les!" , ,. . PRE) Tree à 
- du 70,008 têtes de bétail,-ct 36.008 Surveilants ov surveillantes, Le! réunions de T'Assôc jation, l'onméte| L'abbé Eirette -est né le 2 juin Mort de M. Albert 
/ . ne UM P près éntente entre lacheteur el | d . . | l'utile à l’agréable; celle de M. Ray-| 1885 à Ishpeming, Michigan, du ma- Poils Mens 
VETEMENTS TEINTS PAR L | ærcle, paroissial doit permettre à riage de Charles Lirette et d'Elisa- | Champagne 
orne uvernement, pour le transport. | péxécutif d'aller de l'avant. Il faut! M0nd Bernier, qui désirerait voir ‘se age 0e & pa IA | Tache N nti 
EKPERTS, ( leule due 80,000 tètes de ce : ; Dear A VAE _u beth Moison. IL.fit ses études classi- aches, verrues. Noug gevme 
à le que 80,000 êtes de cel Gil y ait de l'enthousiasme, It faut! répandre, parmi les commissaires, les er pour 
— étail ont ét édiées dans l'Est! 1° les officier ee | un manuel de l'Acte scolaire, et cel-| ques au collège, dominicain “Aqui- OTTAWA-M.. Albe rt Champagne, méthode sans 
»endant L x à jus 6 que les officiers se rendent aux | , | nas,” de Columbus, Ohio; sa théolo- ancien député libéral de Nôrth-Bat- douieur, ‘Traitements partir de 
F liant l’a l réunions {le de M. J.-A. Marion, qui désire une | ; tetortt c en + : estimés. 
notre  représenta M. TONY L' inisation pour la distribution “Comment. faire vivre un’Cerclel| Meilleure assistance des Commis- | #ie au séminaire de Québec. En 1928 tleford aux Communes, est mort ici 
CHENIER, fruits et des légumes expédiés : en 1 > ai 1 , lil alla terminer sa théologie à Prin-! d'une longue maladie, à-l'âge de-72 
| EXDÉES | haroissial? En avant des. réunions | saires de langue française, lorsque |" vr &.lans 
Téléphonez et demandez ins les distriets affectés par la Sé- 5j fréquentes.” Tci M. l'orateur de-| Ceux-ci sont convoqués à Saint-Bo-| Ce-Albert, Sask., et fut donné rh RE . 
cheresse est pratiquement compilé mande l'avis de différentes Derson- niface. tre le 27 avril 1930, par S. E. Mgr. M. Champagne était à sa retraite | 
JOE TURENNE tée. La distribution se fera d'un bu-! 5 dans l'assemblée. k por A ——— Prud’homme. Il rempli successive-! depuis une quinzaine d'années. ! 11 û , 
reau cüntral à Régina vers les dis- We Ce ment les charges de procureur à l'é- fut élu pour la première fois en 1908 ait 
Co ET F 4 Û - a 4 : ñ 4 PRETS IMMEUBLE ASSURANCES 
tricts qui en ont besoin, dans la Sas PA sent . de Song ‘l'asso Un homme politique de vêché de Prince-Albert, curé. à Bon-'et fut réélu en 1911, Il avait été, I} ” AJUSTEMENTS DE DETTES 
katchewan et l'Alberta. io teuillets pesé tifs ps la Colombie disparait ne-Madone, puis à Richard, avant 1908, député à l’Assemblée | sages 1" À terres à vendre dans. la 
tio > je : 2 atifs ) < 22 a vière Rouge 
portes des églises, ou Pain! VICTORIA Re si F Le défunt laisse sa mère, Mme Baron ja de la province de Saskat- Nault u Fourn ier 
Ep d'üné colonne appropriée dans la! = imon-Fraser | veuve Charles Lirette, à Lowell, | : { 
| Chambre à 1 “Liberté.” Tolmie, ancien premier ministre de Mass., ainsi que sept frères: le R. P. Né à Ot{awa, il alla dès son en-! . édifice Great West Permanent 
8 ouer Le R. P. Henri I SJ la province de la Colombie-Britan-!]ijrette, S.M.M. de Nicolet, P.Q.; fance habiter la Saskatchewan, 1H 2e Li. 
168, Avenue Notre Dame Est æ R. P. Henri Bourque, SJ. nique, . député à la Chambre des Rp p. Pier: à Tyngst M © | fut pendant dix ans agent de la po- N 
: . 2 À gsboro, Mass.; 
Angle Young et Portage Vis-à-vis de l'Hôtel Frontenac pes R. P. dote FE Ti D +8 _ . demeure Charles, à Bonnyville, Alta; Henri, | | lice fédérale (montée), pour ensuite | 
Télé hone 37 061 A = quelques ‘mots sur a visi € € es tco-| de , overc ale, dans !a anneue ae à Beacon Hill, Sask.; Raymond et | 
" lignes) | aAl£: Lacharité. Se I note We la is . faite Victofia, à l’âge de 70 ans. | Théophile, à Lowell, Mass.; Arthur, à | | Pharmacie GOLD 
© = s gic ae ‘ali ie pa re 
Ages a . qu'il est là Dane ta Elevé sur ln ferme de son père, | Pasadena, Californie, et quatre! voie montre réparée pas | JACK GOLD, Pharmacien 
———— | ailer. , Graerabe » de Vancouver, Fr” PTE À - - ie dun tan À | pellicules (ilms) développées gratis 
était médecin vétérinaire. ut mi | . MPPTARAGE ste } 
Son Exrettence Mgr E. Yelle, PSS  |nistre de l'agriculture dans les ca-| Ê T #1 Augle Notre Dame et Kate 
. ! | Î 
DR F. SEDZIAK À Sun Excenre, revient de| bete Bordes s Meier AS Fourrures | |: | PROMPTE LIVRAISON 
Résidence: 434, rue falter Téléphone, 54 917 lire le mot Le “Ja fic, : Îles conservateurs e sa province | | Téléphone 22 870 
Bu a + It suggère l'élaboration d'un pro- | l’appelèrent à réorganiser leur parti z | " 
reau: 522, rue Main Téléphone, 29 478 ë t “ect lombie d Faites sur. mesure, dont 272. tue Fort Winapies || 
WINNIPEG gramme de l'enseignement de la mo-|et aux élections ca ombiennes e À ; | (Près de Portage) 
ll role Küivänt l'Acte scolaire, c’est-à-| 1928, me one sg nt avec lui 35 vous serez satisfaits. || Grand assortiment de montres de da- | 
dire en expliquant les dix comman-! des 48 sièges. La crise écononiique mes et Pieter nous | 
lenvents de Dieu. | venue, des ministres l'abandonnèrent, A LANTHIER { 
_ ne “I est, dit son Excelle nce, diffic ile / [LL se pré senta aux élections suivan- ® 
M t F it M le chercher une formule pour tou-; tes à la tête d'un parti qu'il avait ap- FOURREUR | 
an eaux al S sur esure les. nos paroisses, Mais il est utile pelé parti unioniste, mais les libé- Maison fondée en 1906 y et lésumes tra | t 
AC d'avoir des réunions paroissiales. |raux lui firent défaut. 11 perdit le :318, rue Main votre miel et vos oeufs, st sad ./ 
Li MOUTON DE PERSE e HUDSON SEAL “1H faut avoir des officiers parois-! ue : son rats 34 “a revint à Téléphone 92 891 | * mr vous ua. Ron éiniage 
"S ISQUES \ SE, siaux qui se convainquent et soient ! fédérale du 8 Log: Fevin | 
@ RATS MUSQUES @ SIMILI SEAL sapables de répondre aux “objec-| la Chambre des ( Communes. L'ETAL MORIER t Le 1 
” REPARATIONS DE TOUS GENRES tions. | = MARCHE Fes er A RE, Lu 2e 
« D DPEDMEMRRAEES Ma: HSRERE ét — F 
_Es a »_ Sati faction garantie {_ “Que les commissaires aient des ! ï RUE AULNEA + 
frnre Le _— sp Lere HE net Sue des conlpure D regis Are une fois af tres | 
: _ , rep Que leur étude porte sp l'Acte, | GEO ES ER 
sur ies statistiques de leur paroisse, | RG GIGU E 
e (. DE MARQUE sur l pigment du Prençnie et 161, Avenue Provencher SAINT-BONIFACE 
sur Vinlieit, con Lorie pe try) Chapelle Funéraire BARKER 


20 ANS 
456, rue St-Jean- Baptiste 


D'EXPERIENCE 


Tél. 202 > 551 


(Entre Bertrand et Hamel) 


; 


; | | Cé dfscours a été mis en brochure. 
namiter un train de voyageurs. Îls | Répandons cette brochure. II y a là 


! 


“1 faisait bon d'entendre Son Ex- 
Mgr Yelle, prononcer, à 
Québec, son discours sur la situation 
des Manïitobains de langue française. 


aussi de beaux :sujets de rédaction, 


| Çais qui ont du coeur. I faut la dé- 


iendre contre Jes préjugés qui cou- 


|xent dans vos paroisses. Assurez le 


rsteeës-de-cenx-qui-se dévouent dans 


dans ! 


des Juifs don- 


gouvernée | 


l'Association d’ Education: 

“Vous recevég. un programme. 
Vous ne devez pas le traiter à la lé- 
gère. C'est pour défendre un prin- 
| cipe de pédagogie: un enfant doit 
| apprendre sa langue maternelle a- 
vant tout. Il n’est pas plus rationnel 


nable. 


liens-français veulent dire: 
{ ment, sacrifice, renoncement. Nous 
avons cté, depuis 1916, à l’école du 


cais, Ÿ!s trouveront là de beaux Su- | 
jels de conférence, 

“Qu'on ait la présence dés Institu- 
teurs et institutrices aux Congrès de 


l'Association." 
+ : 


en donner uné connaissance conve- | 
Faites-hui connaître aussi son! 


‘niséliorée. 


volume, 


dévoue-| 


@ Plein contrôle de sonorité. 
© Contrôle automatique du 


Avec positions de branchage sur I à 
| Poe Choisis d'avance . 
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$14995 


Comparez-le avec les radios se vendant $50 de ds 


matique, possédant les nouvelles caractéristiques suivantes: 
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@ Haut-parleur d 
10 pouces. 


© Châssis “full floating”. 
@ 3 portées de syntonisation. 
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124, RUE DONALD, 
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d'un centre, il faut savoir se soigner 


soi-même. Les applications de cor- 


RE Ne. TR AM cn node à 


6e nue tome th rs ce a Éé = 


. LA CISERTE 


Le Coin de l'institutrics 


Rôle de la grammaire | 


jusqu'à disparition complète. Un! La connaissance de la grammaire} le diacre, entouré de .. L'Educhtoin, ce grand facteur de! | 
n moyen pratique cotisiste en applica- | est sañs aucun gold RE RE es peur secs, Een, Me af 2 qu ni Dr _.. nn 
onnelte — ! tions de nitrate d'argent. 11 faut d'a-| connaissance exacte et précise organiser nôtre culte personnel résultat d’une es i-|suie sur revers sa manche. : 
LS Ge D ou eroimente D" impossible. chère entent, à main ES SR EE Mood Mes | tmgue: D'ccnvient concdeet de cel Frmetiess à plines, obscures en elles-mêmes_et} Mieux vaut lui fabriquer de petits 
e- dé votre choi Ve décin ro bropige v est chaud, puis humecter le crayon de|ter qu'elle ne sera réellement utile RS RENE difficiles à observer mais qui, réu-| mouchoirs, dans de vieux chiffons, 
mg Dern mcge 2 chaimetie est faire pleurer de ten, | Mitrate d'argent qu'on promène sur | qu'à la condition dé sôftir du do- Le bon compte nies forment une puissante éntité.| vite ourlés à la machine, et lui mon- 
+ rotin ins rer rase M-félicié à nas e à Minévits. la surface du cor pendant une mi-| maine théorique et abstrait pour! On parlait du mensonge. Un petit enfant.e'est bien compris, | {rer à s'en servir. Il en sera tout fier, 
- But d À vu w: e érems. rit à | mute au plus. Au bout de huit jours, | s'engager dans une voie pratique.| —Dans ma vie, dit une dame, je | est tout instinetif, et n'a le sens de | dès qu'il aura compris, et si on ad. 
= cer a mariages) EE Se moins dérisoire | 00 doit pouvoir enlever le cor avec | Les maitres expérimentés savent que| n'ai jamais menti que trois fois. | rien. ai du danger ni de la-propre- | joint à sa petite culoMe ou à sa robe. 
Combien je ee ds É oi des aus anni + nas l’ongle ou une petite pince. | [he souvent ce _. les élèves qui —Allons, ça fait quatre, dit un|té, ni du savoir-vivre. La première | une he où il puisse l'enfouir, on 
m voir à 
mo eg LL. Une invitée — Cette robe de velours possédent le mieux les règles gram-| scept 


peine! Prenez espoir; cette péni-| 
bte infirmité n'est peut-être que | 
passagère. j'ignore la qualité de | 
"instrument dont vous parlez. Les | 
seuls appareils vraiment efficaces | 
sont plutôt coûteux: 835 à 885. On | 
vous renseignera au département | 
d'Optique de nos grands magasins. 
Quant à vous chércher un autre 
emploi, je vous engage fortement 
à le faire. 11 n'y a là rien de ri- 
dicule, Cela vaut mieux que de 
rester à la merci des autres. Vous 
. devrez nécessairement renoncer à | 
certaines positions: celle de sté- 
‘nographe, par exemple, où l'an 
exige autant de l'ouie que des 
doigts. — Ne vous iaissez pas dé- 
- moraliser par ces prophètes de 
” malheur qui veulent vous confi- 
ner dans le célibat. Si vous êtes 
aimable et d'apparence agréable, 
nul doute que le bonheur passera 
un jour sur votre routé. Vous au- 
riez grand tort d'abdiquer. 
Envoyez-moi donc un coup de 
téléphone à votre prochaine vi- 
site en ville. 
+ + + 
Curieux de savoir — Voici cé que dit 
le Larousse: ‘bacon,” vieux mot 
qui signifiait “lard,” ‘pièce de 
porc salé.” Du français, il a passé 
au moyen âge avec la même signi- 
fication en Angleterre d'où il 
nous revient aujourd'hui avec la 
prononciation “békeun.” Ce mot 
est donc bien à nous. N'ayez au- 
cun scrupule à l’'employer... en | 


bleu turquoise conviendra parfai- 
tement pour un banquet de nôces. 
Ayez des souliers noirs. 
+ + + 
Une abonnée — “Suis-je jalouse?” 
me demandez-vous, en m'avouant 
vos soupçons, vos reproches, vos 
espionnages. Hélas! comment en 
pouvez-vous douter! La vie n'est- 
elle pas assez compliquée pour 
vous? Quel malin plaisir éprou- 
vez:vous donc à empoisonner ain- 
si säns motif votre vie et celle de 
votre mari? De toutes ves lignes, 
je ne puis extraire une séttié preu- 
ve d'infidélité, Puisque la paix 
de votre ménage ne peut s'#cheter 
qu'à ce prix, congédiez donc cette 
bonne trop jolie, mais faites-te 
sans éclat, car je suis convaincue 
de sa parfaite honorabilité. Quant 
à vous, chère amie, efforcez-vous 
de combattre ce vilain défaut qui, 
à la longue, lassera la tendresse 
de votre mari et le détachera de 
vous; traitez-le comme une mala- 
die grave et appliquez les remè- 
des d'urgence: confiance, oubli de 
soi, souci de justice. 
+ + + 


Tout en rose — L'emploi des astrin-; vous pensez, je veux le noter, vous 


gents (camphre, citron, eau de 
cologne} est désastreux pour les 
peaux sèches, car, il accentue en- 
core la dessiccation. Après vous 
ètre lavée avec de l'eau adoucie 
(‘ cuil. à thé de soda pour un 
bassin d'eau} et un savon doux, 


É 


PETITE MAMAN 


Petite maman, vous voilà, pâle en- 
core, mais souriante déjà, bien éten- 
la légère couverture où 
vos mains s’allongent inactives.. La 
garde autoritaire a fait sortir sur la 
pointe des pieds les présences af- 
fectueuses, qui se sont retournées 
sur le seuil, pour envoyer un bai- 
ser; elle-même est sortie, appelée 
par un menu soin de lingerie, et voüs 
êtes seule, petite maman. 

Seule? Oh! non, car près de vous 
un souffle s'agite, ponctué par in- 
tervalle d'un petit hoquet à peine 
perreptible, mais qui révèle une vie | 
naissante. Cette merveille s'est ac- 
coniplie: le berceau s'est fleuri d'un 
être qui n'est plus vous et qui va 
devenir quelqu'un. Et vous pensez. 

Non plus à l'heure à peine termi-| 
née où la grande angoisse s’est épa- 
nouie en une joie glorieuse, mais 
vou$ pensez, toute brave, qüe vous 
entrez dans une voie inconnue où 
les devoirs vont monter la côte, d'en- 
chantement en enchantément. Ce que 


me direz si c'était bien cela. 
! Vous l'avez mis au monde.’cet en-! 
| fant. C'est vous qui lui avez filtré 
| les principes de la vie. L'air et la! 
| lumière, la chaleur et l’eau, la plan-| 
{te et la chair vous ont fourni les 
matériaux, mais c'est vous qui les 


lui restituant sa prononciation rincez à l'eau froide et faites sui- | avez repétris pour en faire son sang. | 
française, vre d'un massage facial à la crè-| Et —_ bien que vous sachiez que ce! 
+ + + | me de nuit. Laissez toute la nuit.! n'est pas de vous qu'il tient son 


Désenchantée — Vous faites à la 
maison, un travail non seulement 
utile, mais indispensable au ga- | 
gne-pain de la famille, Cependant | 
on vous refuse la moindre rétri- 
bution par raison d'économie et | 
sous prétexte que vous vous li-| 
vreriez à de futiles dépenses. Vous 
devez vous priver à peu près de 
tout ou vous procurer ce dont 
vous avez besoin par subterfuges, | 
etc. — En effet, cela ne peut du-! 
rer. Vous êtes ta victime d'une in-| 
justice flagrante. Que votre fa- 
mille économise très bien 
mais ce n'est pas une raison pour 
vous réduire à la portion congrue, 
surtout lorsque vous contribuez à 
assurer la vie des vôtres. Vous 
avez droit à un salaire, si minime 
soit-il. Exigez-le, ne serait-ce que 
pour sauver le principe et faire 
apprécier votre travail. 
+ + + 
Matin d'automne — Comment empé- 
cher votre ami de rencontrer 
d'autres jeunes filles? Seule votre 
jeunesse peut excuser la témérité 
d'une telle question! Mais c'est 


Patron de 


Le matin, ablütions à l’eau froide 
et maquillage ordinaire. 
MERE-GRAND. 


—_— — 2 20Dh-0———— 
Toutes ondulées 

Notre mère Eve n'avait besoin ni 
de fer à friser ni de bigoudis, son 
indéfrisable native était amplement 
suffisante. 

Il parait que les cheveux bien por- 
tants — et non dégénérés par la ci- 


vilisation .. — devraient être épais | 


et boucler d'eux-mêmes. 


Pour en revenir à cet état édéni-! 


que, nous devrions, parait-il, suppri- 
mer tout rhauffage du cheveu et ne 
pratiquer que les mises en plis à la 
main. Les mouvements de vagues 
qui se forment au début sont larges 
et plats, mais au fur et à mesure 
que le traitement avance les plis se 


creusent, les boucles s'arrondissent. 
 — 2m — 


Le cor au pied 


La meilleure manière de s'en dé- 
barrasser est de s'adresser au pédi- 
cure, mais si l'on se trouve éloigné 


donne me nn D+D+ 4044040 


Broderie 


de La ‘Liberté’? 


| âme — n'avez-vous pas essayé, de! 
préparer à cette âme toute neuve les 
linstruments qui lui permettraient de 
| se révéler à elle-même et aux autres, | 
et de les lui transférer par une mys-|! 
| térieuse communication de votre 
| être au sien, aussi bien que: vous fai- | 
siez pour les aliments. Vous vouliez 
| lui infuser la patience, la tendresse, 
| la volonté, une émotion esthétique, 
‘un élan d'enthousiasme, une prie- 
re .:. 
Petite maman, vous allez le porter 
encore et l'enfanter à nouveau. 

C'est votre chaleur qui l’envelop- 
pera dans vos bras; votre lait aché- 
| vera de former son corps; il marche- | 
fa par vos pas, votre main lui ap-| 
prochera les objets nécessaires. Ft. 
cette petite intelligence qui se cher-| 
che, vous allez lui donner la clé d'or 
de ses impressions en lui apprenant 
| le langage. 

Il se déprend-de vos genoux, il 
parle, il marche, mais c'est par vous 
| qu'il pense. Vous l'introduisez main- 
{tenant dans un monde où tout lui est 
| aussi nouveau que l'espace au poing| 
| du nouveau-né où te lait aux lèvres 
du nourrisson. Savoir, comprendre, 
juger ... que de merveilleuses. a!lées 
s'étendent où penchée sur lui, apla- 
nissant le terrain, écartant l'obstacle, 
vous lui apprenez à choisir le che- 
min et à cueillir les herbes salutai- 
res! 

U grandit vite, trop vite! Il mar- 
che sans vous, il pense de lui-même, 


| 
| 
| 
| 
| 


vrets+s Vrotoev+#+8+0+8+ | i] à appris des choses que vous ne 

savez pas, il veut ce que, vous ne 

: SOS LT voudriez pas; vous vous apercevez 
PE rs L.7 eus» un jour que c'est un être indépen- 
LERTRON VENNAT ] { ASS dant, une femme, un homme ... Pau- 
vre mère, est-il encore votre en- 
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No 6472 — NAPPE EN COULEUR 


Très joli dessin avec ses courants gros bleu, grandes fleurs de 3 tons 


de rose avec centre jaune, petites fle 


urs jaunes et orange. Etampée sur 


bon coton jaune, 54 x 54 pouces, 89 sous; 54 x 72 pouces, 98 sous; 54 x 90 


| 


| 


pouces, 81.45. Sur coton anglais blanc, 54 x 54 pouces, 81.05; 54 x 70 pou- | rez votre chapelet, dernier bijou, ! 
ces, 8189. 70 x 90 pouces, 81.98 Sur bonne toile huitre, 34 x 54 pouces. 


fant? 


Mon enfant, mon petit, c'est ce- 
lui qui a besoin de moi, celui qui at- 


nd mon aide, qui appelle mon 
secours, celui qui tourne vers moi | 
son regard interrogateur et quil 


cherche mon épaule pour appuyer | 
son front s'il est las. C'est celui qui, 
m'a procuré la joie unique de don 
ner Îc meilleur de mon sang, de mon! 
coeur, de ma pensée, de mes jours 
et de mes nuits. Que ferai-je de moi,, 
Seigneur, s'il n'en a plus besoin? 
Consolez-vous. Tant qu'il saura | 
que vous. gardez un écho à ses joies, 
un baume à ses peines, un refuge à 
ses détresses, vous serez encore sa, 
mère. Vous serez la douce figure qui 
personnifie les souvenirs d'enfance, | 
les traditions de familie, l'enseigne- | 
ment du devoir. Vous le porterez| 
toujours, vous l'enfanterez encore. 
Dans la solitude de la vieillesse ! 
recueillie et résignée, vous égréne- | 


dont les messages d'amour s'envole- | 


Det 9 2. - ii, où fil soit, le rejoindre et| 
ELA res, 82.35; 72 x 90 pouces, 43.50. roni, où qu'il soit, j ( 
##: st æ T2 pouces, 42.35; 73 x 90 pou u.S se ) SAS —. [l'entourer d'une protection bénie. 
6 serviettes yssorties sur coton jaune, 35 sous; sur coton blanc, 45 sous; k al -eèse » nt 
k: sur toile huitre, 60 sous. : Petite maman, il y a loin d'ici là, 


Coton perle français lustré comme de la soie, 81.35 en montant sui- 


vant la grandeur. 


n'y pensons pas. Vous trichez un 
peu avec les prescriptions de la Fa-| 


| culté, et vous vous soulevez douce- | 


maticales qui les appliquent le plus ÉD D—— 


ique. . 
Il convient donc d'enlever à l’en- ; 
seignément de cette partie de la ‘ ne 
science du langage un caractère trop D ens 
ivresque, de ne pas la considérer | “I n'est plus permis à qui que ce 
comme un code rébarbatif et vide de| soit d'être médiocre. Tous les hom- 
sens, un pur formulaire à apprendre] mes de bonne volonté ont l'impé- 
par coeur, <t qui n'ait d'autre raison | rieux devoir de songer qu'ils ont une 
d'être que de fournir aux élèves stu-| mission à remplir: celle d’être meil- 
dieux l’occasion de mériter une bon- | leurs les uns pour les autres, 'et' d'a- 
ne note... de récitation. dir pour le bien de toùs, chacun dan 


! Donc, pas trop de règles, pas trop la limite de son activité” 


phase de l'éducation est de le disci- | mettra le: comble à son. ravissement. 
pliner pour qu'il devienne propre et | Savoir $e servir d'un mouchoir sem- 
comprenne qu'on. a mis à son usage ble élémentaire, mais encore faut-il 
divers instruments dont il doit ap-, que l'enfant l'apprenne. 
prendre à se servir. | A table, il ne faut pas tolérer de 
of except iques mauvaises maniéres. L'enfant, très 
= ds épi pré Miles perso jeune. a coutume de manger seul, et 
dire très rares l'enfant” gardera Le'est à ce moment qu'il faut l'habi- 
longtemps Île goût de tripoter Je ,'"er. afin qu'ii soit sans peur et 
charbon, Ha-boue:-il y enfoncera ses °77$ reproche quand, charmant Ben- 
petites mains avec plaisir et quand iainin, il prendra place à la table 
il les verra bien noires, bien sales! frmiliale. 


craignant d'être grondé, il les cs! Naturellement, pour. obtenir la 


arfaite observance de ces petites 


e 


Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 
seulement par an. 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, à Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 


A2e. | ment sur le coude, pour regarder | 
dans le berceau votre inrxprir-able| 
espoir. 4 | 


| —Mode pratique). : 1 


Ce 


d'exercices longs, fastidieux et rebu- 


tants; de préférence des applications | S- S. Pie XI lors de l'audience ac- 
à des cas pratiques, réellement utiles! Cordée par luià Mgr Verdier, au 
et judicieusement choisis. L'étude de| mois de décembre dernier, nulle de 


la grammaire, sauf pour les techni- 


ciens qui étudient la structure d'une! un trop: humble ou un indifférent: 
‘tangue:n'est pas une fin en soi,anais| “Que puis-je?” Chacune dans sa 


un moyen. 


Le but est Ta composition françai- 
se, à laquelle collaborent le voca- 
bulaire et l'orthographe pour 


l'idée, et celle-ci évidemment l’em- 


porte sur sa représentation verbale.| formuler à grand renfort de mots 


Action catholique 
ge 


LIRE L'ÉVANGILE 


On revient à la lecture directe de 
l'Evangile. C'est un fait constaté 
dans tous les mouvements de jeu- 
nesse. 


les | fluence féminine? Notre action pour 
mots, la grammaire pour l’assembla- | être moins apparente, plus silencieu- 
ge de ces:mots et l'expression cor-|Se—sauf de rares exceptions — que 
recte de l’idée dont ils sont les inter- | Celle des hommes, n'en est pas moins 
prètes. Car, au-dessus du mot il y a | Pénétrantes. 


Ces graves paroles prononcées par 


nous n'a le droit d'y répondre par 


sphère en peui faire l'application. 


l'importance que sait avoir une in- 


Laissons aux tribuns le soin de 


sonores des programmes devant as- 
surer une félicité générale: occu- 
pons-nous de ceux sur qui peut s'é- 
tendre _ notre affection, notre dé- 
vouement, notre aide. Le cercle est 
beaucoup plus vaste qu'il ne semble, 
et si personne ne faiblissait devant 
sa tâche, combien de mécontents se- 
raient satisfaits, que de fronts sou- 
cieux s'éclaireraient! 


Nous croire chargées des seules 


“Comme notre petite Thérèse, “la| "esponsabilités qui pesaient — si-lé- 


tête cassée” par trop de systèmes et 
de disputes, nous éprouvons, aujour- 


#èrement! — sur nos aïeules, serait 


d'hui, le besoin de revenir à cette| réalités de l'heure présente... Jl ne 


source primitive, toujours jaillissan- 


nous est plus permis, il ne nous est 


te, dont la limpidité redevient un ra-| Plus ain — sur rap Ar 
fraichissement à notre esprit et à! Mmes,.en ermées dans une tour d'ivoi- 


notre coeur.” 
Poncheville), 

C'est bien, d'ailleurs, dans la ligne 
de l'apostolat d'Action catholique qui 
tend à nous faire penser et vivre 
“premiers chrétiens”. 

Sommes-nous vraiment de “ce re- 
tour” vers l'Evangile? Pouvons-nous 
affirmer que nous lisons tout le tex- 
te saint? 

Usagères du missel complet, atten- 
tives à suivre notre Messe, nous 
trouvons “les Evangiles du diman- 
che” et “des fêtes.” C’est bien, mais 
pas assez. 


(Abbé Thellier de 


+ + + 


Il faut lire tout l'Evangile. 

Nous voulons v trouver le Christ 
vivant, dans sa physionomie humai- 
ne et divine. Nous voulons le voir, 
comme ces Gentils qui s’adressaient 
à Phitippe pour approcher du Mai- 
tre: volumus videre lesum. Mettons- 
nous donc en face de ce portrait vé- 
ridique de Jésus-Christ qu'est l'E- 
vangile, car, dit le P. Lagrange, “V'E- 
vangile est un portrait de  Jésus- 
Christ, mais un portrait dont. les 
traits sont dessinés par ses paroles 
et par ses actes. Or, il a plus à l'Es- 
prit-Saint, dans sa condescendance 
infinie, de tracer quatre esquisses 
de ce portrait, nécessairement infé- 
rieures à la réalité d’un Homme- 
Dieu, mais selon les besoins de l'E- 
glise naissante. Ce sont les Evangi- 
les. Ils ont été nommés, ils le sont 
encore, non pas l'Evangile de saint 
Mathieu, de saint Marc, de saint Luc, 
de saint Jean, mais l'Evangile selon 
saint Matthieu, etc. C'était pour ac- 
centuer l'unité de l'Evangile présen- 
te sous une forme nouvelle.” 

Pour avoir le portrait complet, il| 
faut donc envisager successivement 
“les quatre reproductions de l'ori- | 
ginat.”* 

Autrement dit, pour bien connaître 
le Christ, il faut lire les quatre évan- 


| gélistes. 


Ayez un recueil des Evangiles. 


+ + + 


Vous lisez l'Evangile, tout l'Evan- 
gile. 

Mais dans quel esprit? Avec curio- 
sité humaine? Avec distraction? 

Non. Apportez-y, tout d'abord, l’es- 
prit de religion. “Lire l'Evangile est 
pour le chrétien un aaqte de religion. 
Il y met le mème respect avec lequel 
il se fût approché de Jésus-Christ 
sur ke chemin et l'eût écouté lui‘par- 
ter. *# “ce : 
Dans un opuscule' excellent, Pour 
lire l'Evangile, Madeleine Chasles 
indique commie dispositions indis- 
pensables à cette lecture celles “d'u- 
ne âme d'enfant :” l'esprit d’humilité, | 
de foi, de confiance, de prière, de| 
perfection et d'amour. 

Quel programme! Y pensons-nous 
quand nous ouvrons l'Evangile? 

Regardons de quelle sclennélle fa- 


re où ne seraient admis que ceux qui 
nous sont très chers, ceux qui sont, 
en somme, d'autres nous-mêmes; 
une tour d'ivoire où les bruits du de- 
hors ne pénétreraient point ... ou! 
Parviendraient si assourdis qu'on | 
pourrait s'en distraire. 

Mais pour que hotre influence soit ! 
utile, qu'elle puisse corriger, redres- 
ser, élever, commençons par nous 
corriger, nous rédresser, nous éle- | 
ver... par échapper à cette fâcheu- | 
se médiocrité qui n'est pas unique- | 
ment redoutable dans les actes ex-| 
ceptionnels, mais qu'il faut éviter, 
dans les plus simples de nos actions. ! 
Faire du mieux possible tout ce que | 
l'on fait, quelle bonne discipline mo- | 
rale, ét que la volonté s'y fortifie! 
Or, il faut autant de volonté que de 
bonté pour que notre artivité soit 
fructueuse, Et ne me dites pas que: 
votre champ d'action est trop res- | 
treint pour valoir un effort. Je vous | 
répondrai par un proverbe chinois: 
“Si- chacun balaie devant sa pôrte, 
la rue sera propre...” 


fermer volontairement les yeux Ë 


| 
i 


——— "0" 40 — 
Contre la séborrhée | 


La séborrhée (cheveux gras) est | 
extrémement fréquente puisqu'elle | 
‘Cause quatre-vingt-cinq pour cent 
des maladies du cuir chevelu. C'est | 
une sécrétion grasse, huileuse, d'une 
abondance anormale. Le cuir cheve- 
lu est comme enduit d'une substance 
graisseuse qui sgglomère les che- 
veux et leur donne un aspect fran- 
chement sale. 

Cette affection, tant redoutée de 
toutes et de tous pour sa ténacité, 
réclame un traitement énergique et 
persévérant qui consiste, en géné- 
ral, à recourir: 

1. Aux lavages fréquents (deux 
fois par semaine si nécessaire) à Pai- 
de d’un bon savon soufré ou d’une 
décotion de bois de panama boraté: 
faire bouillir une petite poignée de 
bois de panama concassé dans une 
pinte d’eau et y ajouter une cuille- 
rée à bouche de borate de soude. 

2. A la friction quotidienne à l'ai- 
de d'une bonne lotion de préférence 
alcoolo-éthérée: l'eau de Cologne 
peut suffire si la friction est faite 
avec soin.et persévérance. | 

3. Aux brossages énergiques du 
Cuir chevelu, une ou deux fois par 
jour pendant quelques minutes, à 
l'aide d'ung brosse dure. Ne pas s’in- 
quiéter des cheveux qui tomberont 
sous l'action du brossage: ce sont 

Enfin concurremment avec le trai- 
tement ci-dessus, il convient de sui- 
vre un régime alimentaire parfait | 
‘duquel il faudra exclure les épices, | 
les graisses, les chocolats, les oeufs, | 
le pain frais. Les heures des repas | 
seront régulières. Mâcher longue- | 
ment. Eviter la constipation à tout 
prix. De 20e 0 


suiera n'importe où, 
ses vêtements. 


l'enfant n'a. en aucune façon le sou- | 
ci de ses habits. Il en est même qui} 
sont incorrigibles, et je connais des 
petites filles qui désespérent leur ! 
mère qui n'arrive, pas à leur tenir 
une _robe_ propre. La 

La façon de manger aussi doit être 
surveillée, dès qu'on ne lui donne 
plus la becquée, le petit, encore 
maladroit et que cette cuiller embar- 
rasse se sert bien plus volontiers del 
ses.doigts et s'emboque à pleines 
mains si on le laisse faire. É 

Car, en effet, tout ést là. Laisse 
l'enfant faire ce qu'il veut sous pré- 
texte qu'il est pelit et que ça revien- 
dra, c'est lui rendre le plus mauvais 
service qui soit. 

Puisque son cerveau, quand il 
commence à vivre est neuf, il est 
facile d’y imprimer tout de suite les 
règles, sensées et correctes. de la 
bonne éducation et du sens commun. 


| 


Restes de viandes 


La ménagère voit souvent les ra-| 
vons de sa desserte encombrés de 
restes de viande et de volailles dont 
elle ne sait que faire. 11 y a cepen- | 
dant moyen d'utiliser tous ces res- 
tes, sans grand mal. Les os des rôtis 
et-des biftecks peuvent servir à fai- 
re des soupes ét des bouillons, dans 
lesquels on fera entrer également | 
les jus de viande et le liquide des! 
ragoûts. Voici quelques recettes qui! 
peufent être utiles: 


Croquettes —Toute sorie de boeuf | 
haché ou de volaille, une partie de 
pommes de terre en purée, où du riz | 
el un oeuf, mélangés avec du jus, du | 
bouillon ou de la sauce blanche, «| 
frits dans de la graisse profonde. 


Hachis. — Deux parties de toute 
sorte de boeuf haché et une partie 
de pommes de terre en purée ou ha- 
chées. 


Ragoût — Dans les ragoûts emplo- | 
ver du rosbif froid ou du bifteck. | 
etc. au lieu de viande fraiche. On! 
peut aussi les couper en dés et les! 
réchauffer dans la sauce ordinaire! 
ou la sauce blanche. | 


Î 

Pâté de boeuf. — Avec Je ragoût | 
comme base, on met dans une tour- | 
tière (plat qui va au four) et on re- | 
couvre de biscuits de poudre à pate | 
coupés en morceaux d'environ 1 pou- | 


ce de diamètre, à 


Boeuf hâché sur pain grillé. —Hà-! 
chez du boeuf froid, faites chauffer ! 
dans de la sauce et servez sur tran- 
ches de pain grillé. 


Pâté de berger. — Méme que le 
pâté de boeuf, sauf que te dessus se |! 


compose d'une purée de pommes de 
terre. 


| tendit nonchalamment 


disciplines, il faut user de beaucoup 


N : kde patience, cgr cette vertu est, en 
Toutes les mamans savent bien que, matière dédura on. non seulement 


le point de départ, mais le levier. 
C'est une force qui vient à bout de 
tous les obstacles et ceux d'une édu-, 
cation enfantine sont loin d'être in- 
surmontables. : 


parce qu'avant d'obtenir un résultat, 
il lui faudra répéter plusieurs fois la 
même chose, enseigner sans cesse et 
surtout, prêcher d'exemple. 

L'enfant imite et comment n'aura- 
t-il pas de jolies manières, des gestes 
gracieux, un parler correct, quand 
sa maman, son éducatrice, son grand 
modèle, est elle-même charmante et 
ne dit rien qu'en souriant ? 

Plus tard, devenu jeune homme où 
jeune fille, le bébé d'hier fera soù 
chemin, facilement, parce qu'à son. 
tour 1 sera affable et que rien ne 
résiste à Ja politesse, fille des petites 
disciplines. 


Odette OLIGNY. 


fe: Recoyvrez de miettes de pain et 


| faites dorer. 


Viande en gelée. — Rôti froid, bif- 
teck. lungue, ou ‘gras-doubile, coüpés 


jen dés et ajoutés à une gelée de 


bouillon trés assaisonnée, Emmou- 
lez, faites refroidir, et coupez en 


, tranches. 


Sandwiches au boeuf. — Bocuf 
froid finement haché, assaisonné et 
mélangé avec une mayonnaise, de la 
sauce Worcestershire, etc. 


‘‘Le livre de la vie est 
‘un livre suprême’’ 

Ces vers ne font point partie des 
longs poêmes de Lamartine: ils font 
corps à eux seuls, et voici leur _his- 
toire, d'après Frédéric Lollié, 

Certain soir, la soeur de Lamarti- 
ne lui présentait une jeune fille qui 
désirait vivement, pour son album, 
quelques lignes du chantre des Mé- 
ditations. Aussitôt il prend la plu- 
me, el, sans s'accorder seulement 
une minute, que dis-je? une seconde 
d'attention ni de réflexion prépara- 
toire. it écrit ces vers immortels : 
“Le livre de la vie est un livre su- 

Fprème 

“Qu'on ne peut ni fermer ni rouvrir 
: : {à son choix, 

“Le passäge atlachant ne s'y lit pas 
| ideux fois, 
“Mais le feuillet fatal se tourne de 
{lui-méme. 

“On voudrait revenir à la page où 
{l'on aime, 

“Et la page où l'on meurt est déjà 
{sous nos doigts.” 


Puis, sa main ayanf terminé, il les 
à sa soeur, 
qui, toute saisie de leur beauté et de 


{son air d'insoüciance, toute stupé- 


Boeuf en timbale (escallcped). — 
Coupez le boeuf en dés, mélangez 
avec, de la sauce et mettez dans un 
plat qui va au four (tourtière) avec. 
des couches de riz bouilli ou de far- 


Ondulations à la main 


D 


Visitez notre salon, où vous trouverez la satisfaction que seule 
Doiorès peut donner, ainsi que le confort dans une atmosphère sou- 
riante. Nos outillages et solutions sont les plus récents. 


faite de cette sorte d'inconscience 
géniale, ne put s'empêcher de s'é- 
crier: 

“Mon Dieu, pardonnez-lui, 


il 
sait pas ce qu'il fait!” : 


ne 


231, rue 
Kennedy 


22 583 


Ondulations 
permanentes 


à 225 de 


YVONNE 
LEMOINE 


MIRILAM 
LAUZE 


M. MAHAFFEY 
avec shampooing, 50c 


RE Le 


en « 


LI 


: #lendront vite ün passe-lemps 


CA RP on eg 


se, rayonnement, de- 
être particaliérement 


qui en|° 


! rime petits êtres, mis. en 
confiance, viennent manger 


dans notre main ou se poser| 
sur notre épaule! 


“Avez-vous. déjà soigné ces 
@racieux amis durant l'hiver? 
Si non, vous vous êtes frustrés 
d'une occupation aussi capti- 
vante que délicieuse, Promet- 
lez-vous de ne y manquer 
cette année. Déjà mésanges, 
sillelles, geats, moineaux choi- 
sissent leurs quartiers d'hiver, 
sous nos toits, au creux des ar-| 


# 


d'un papier briqué; # y 
en avant. En passant à 
Xavier, vous arrêterez 
de ‘17 octobre. 


Saint-Joseph, Man. 
. Le 5 octobre 1937. 
Bien chère Mère-Grand, 
C'est uns grande’ peine que je 
viens confier à votre coeur sympathi- 


que. , 

Notre si bon M. le curé Roy vient 
de nous quitter pour La Broquerie. 
La gent écolière de Saint-Joseph 
ressent grandement la séparation, 
car depuis son arrivée au milieu de 
nous, te bon Père n'avait céssé de 
noûs combler de bienfaits. | 

Nous aimions tant le voir entrer 


bres, dans les bosquets avoisi-!dgns notre classe à l'heure du caté-. 


nant nos. habitations. :Prépa-| 
rez-leur. une 
manger” afin 
les apprivoiser. Non seulement 
vous en sergz récompensés par| 
la pensée de votre bonre_ac-| 


lion, mais ces hôtes ailés de-| 


agréable, une source, d'études | 


lgissai 


chisrme où pour la distribution des | 


t 


présider chacune de nos séances | 
d'Avart-Garde! Oui, certes il a été, 
prodii de son témps quand ‘il s’a- | 
nous former une mentalité 


|vraiment religieuse et nationale! 


| 
Aussi nos coeurs débordent de re- 
connaissance pouf ce vrai ami de la 


el d'observations prenantes.  jl'ieunesse, qui S'est dévoué jusqu’au 


Par exemple, leurs querelles, | 
leurs taquineries, leur besoin 
de se faire valoir; la gloutonne- 
rie des uns, la délicatesse des 
autres: aulant de traits qui les! 
rapprochent ‘des humains et 
nous les rendent sympathiques. 

Ces “salles à manger” “que 
vous leur construirez consiste- 
ront soit en une planchette fi- 
rée à un rebord de fenêtre, soit 
en une tablette clouée sur un 


-poleau de clôture ou une bran- 


che d'arbre. 


Et quels mets servirez-vous 
à nos petits protégés? IH y-en a 
toute une variété. Comme pie- 
ce de résistance, le mets favori: 
du suif firé au tronc d'un arbre 
avec une ficelle. Des fleurs de 
tournesol (saleil) piquée£ au 
bout d'un bâton planté en terre, 
du mais {blé d'inde) écrasé où 
entier, mieltes de pain, déchets 
de viande crue ou cuite, etc. 

Puissent de joyeux  pépie- 
ments vous récompenser _toul 
l'hiver de votre sollicitude pour 
nos pelils amis et bon succès 
dans cette croisade de bonté! 


MERE-GRAND. 


MES PETITS-ENFANTS 


M'ÉCRIVENT.. 
... 
, La Broquerie . 
Chère Mère-Grand, 

Notre composition ce soir est de 
vous écrire. Je suis bien contente 
parce qu'il ya bien Jongtemps que 
je ne l'mi fait. , 

Maintenant que l'été est passé 
nous ne voyons plus de belles peti- 
tes fleurs dans les champs. 

J'aime bien cela l'hiver parce que 
je peux faire des promenades en 
traineau sur la glace avec notre 
chien Je l'aime bien notre gros 
chien; il ne nous verse pas sur la 
glace et il ne va ‘pas trop vite. 

J'ai aussi un beau petit frère de 
2 ans, il a de jolis cheveux blonds 
et des yeux bleus. Un dimanche il 
a été sur le théâtre pour jouer dans 
une pièce et il s'est fait voler par 
une sauvagesse. La sauvagesse, ‘c'é- 
tait ma grande soeur 

“Votre petite-fille qui vous aime, 

Georgette ROCAN 
+ + + 
La Broquerie, : 
Le 4 octobre 1987. 
Chère Mère-Grand, 

C'est un grand plaisir pour moi de 
vous donger de mes nouvelles. 

J'ai un beau petit frèré nouveau, 
F'rilias, il est du 23 avril et mainte- 
nant il a cinq mois. IT a des beaux pe- 
4:ts,.yeux bleus et ses cheveux sort 
b'onds ‘et véloutés. Je l'aîme bien: 
il me fait de belles caresses avec sf 
petites menottes et il'rit'aüx éclats: 
Je vous ttivite à venir 18 voir quahd 
vous viendrez à La Broquérie, 

Nous sonunes quatre ; J'ai 


rais une gratte soeur "de: dixné 
ans qui est morte à treise mois. 
Je suis dans le grade quatre, L'an. 
née dernière, je -suis arrivée :sept 
fois première, J'aime beaucoup aller 


à l'école. LL | 


bout, faisant sa classe habituelle 

d'instruction religieuse même same- 
di dernier, trois jours avant-son dé- 
art. - 

Nous garderons longtemps le sou- 
venir de ses multiples bienfaits, et 
nombreuses seront les suppliques 
qu'au Ciel nous adresserons, afin 
que le Seigneur récom se celui 
qui s'est dépensé sans compter pour | 
là jeunesse de Saint-Joseph. 

Nous voulons mettre en pratique 
les bons conseils déjà reçus et conti- | 
nuer sous la direction de notre nou- 
veau pasteur, M. le curé Garand, le 
travail déjà commencé. 

Ainsi faisant, nous prouverons no- 
tre reconnaissance à M. l'abbé Roy 
en.même temps que notre bonne vo- 
lonté à celui que nous ne connais- 
sons pas encore, mais en qui nous 
avons confiance. È 

Une petite amie du cher “Coin”. 

Alma DELORME. 
+ + + 
Ecole St-Viateur Est, 
Otterburne, Man. 
- Le 7 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

Nous avons eu la visite. de M. l’ab- 
bé d’Eschambault hier. Îl n’est pas 
resté bien longtemps. J1 a pris tous 
les grades, en commgnçant par les 
plus petits. Nous sommes quarante- 
cinq à l'école. J'aime beaucoup notre 
maîtresse; elle nous a montré toutes 
sortes de jeux et beaucoup de chan- 
sons. Puis quand on garde silence 
on a une image. J'en ai gagné trois 
déjà. ” | 

Je suis très contente d'aller à l’é- 
cole. Je suis dans le grade quatte. | 
Nous sommes neuf dans notre gra- | 
de. Je sais mes leçons et je suis la | 
deuxième de mon grade. J'ai dix | 
ans. | 
Votre petite-fille, | 

| 
Î 


Rita DUMONT. 
+ + + 
Ecole St-Viateur Est, 
Otterburne, Man. 
Le 7 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, | : 
C'est la première fois que je vous | 
écris. Je vais vous dire ce qui s'est | 
passé au Congrès à St-Pierre. Il y | 
ayait à peu près cinq mille person- | 
nes. Il y avait bien des hommes. 
La fanfare jouait. M. le curé de St- 
Pierre prêcha. Après lui, M. le curé 
de St-Malo parla en anglais. Quand | 
la messe fut finie, M. le curé de St- | 
Malo a dit que les hommes restent | 
pour reculer les-banes. L'après-mi: | 
di il y avait des hommes qui nous 
placèrent et on a marché en proces- | 
sion, puis on est rentré dans l'église. | 
‘Votre petit garçon, | 
David LAROCHE. 
+ + + | 
Ecole St-Viateur Est, 
Otterburne, Man. 
Le 7 üetobre 1937. 
Chère Mère-Grand, : À 
Qu'il nous est bon de venir causer | 
un moment avec voys! C’est vrai- 
ment un plaïsir et aussi il y a tant | 
de choses à dire! . Mes eompagnes | 
vous entretiennent de différents su- 
jets, moi, pour ma part, je Choisis 
“Le Congrès Eucharistique Régio- 
nal” des cinq paroisses: St-Pierre, 
St-Malo, Aubigny, Ile-des-Chênes et 
Otterbüurne.  Y avez-vous assisté, | 
: #“MéreGrand?-Si-vous saviez | 
Comme c'était beau et pieux! Cinq | 
millé personnes bu plus y ,assistè- | 
rent. 4f 
FH y avait trbis beaux reposoirs, 
puis deux arches. La messe fut chan- 
tée et accompagnée par la fanfare 
de St-Pierre, au reposoir de St- 
Pierre, devant le collège des gar- 


ir. [bien cela. J'ai une bonne maîtresse. 
Je suis dans de grade 1(a). J'ai une | de l'année nous sommes allés en vil- 


piété. 
coup prêtres étaient présents. Ce 
fut réellement splendide et gran- 
dicse. Aussi nous nous en souvien- 
drons toute notre vie. 5 


Votre petite-fille, 
Lucie CHAPUT, 
Grade VIII. 
+ + + 


Ecole St-Viateur Est, 
: Otterburne, Mar. 
Chère Mère-Gtand, * 
Je vous écris pour vous parler de 
la visite de l'inspecteur français. Il 
est arrivé à l'école à une heure et 
demie. Nous étions encore ‘à jouer, 
la réaîtresse sonna Ja cloche et nous 
sommes entrés. Nous lui avons chan- 
té une chanson: “Je suis Canadien 
français.” Il était bien content de 


ite. “salle à rapports mensuels! Et que dire-de la! lOUS. Après qu'il eut fini ses € £ 
e les attirer, de! 36ie que nous ressentions de le voir Mens, il nous donna des conseils 


pour bien réussir, La maîtresse était 
bien contente de nous et j'espère 
que lui aussi. 
Votre petit garçon, 
\ Lucien VERMETTE. 
Li + + —g— tee 


ds Ecole St-Viateur Est, 
Otterburné, Man. 
. Le 7 octobre 1937. 

Chère Mère-Grand, * ‘ 

Je suis-un petit garçon. J'ai sept 
äns. Je suis dans le grade 2. J'ai 8 
frères et une soeur à la maison. Le 
plus grand garçon a 20 ans. Il tra- 
vaille à la maison. 

Votre petit garçon, 

Pierre LAROCHE. 
+ + + 
La Broquerie, Man. 
Le ler octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

C'est votre petit garçon qui revient 
causer avec vous ce Soir. 

Je suis retourné à la classe depuis 
un mois et cette année je suis dans le 
deuxième grade. ‘ 

Notre maîtresse, Soeur Benoît, 
nous a quittés pour aller dans le 
Nord enseigner aux petits sauva- 
ges. J'ai eu de la peine de la voir 
partir, mais celle que nous avons est 
très bonne et bien dévouée pour 
nous. : TE 

Jé m'efforce de bien. travailler 
pour lui faire plaisir. 

Notre bon curé, M: Couture, nous 
a aussi quittés. C’est avec regret que 
nous l'avons vu partir, mais nous 


sant sera aussi zélé que lui. 


qi 


LT 
L 
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LIANT :. 
MONTE = £ 


Après, neuf canots longèrerit !a <ôte avec 
précaution. Radisson demanda aux occupants 
qui-ils étaient. Un vieux chef, armé d'une lan- 
ce et d'rn arc. se leva dans sen canot et poin- 
ta une fièche en signe de paix. 


NET 


dl. 7 


Radisson, lui, n'est nullement découragé. 
Au premier bruit du canon, prenant avec lui 
trois de ses meilleurs hommes, il descendit la 
rivière. Pas de trace de navird. De retour au 
fort, on lui dit que le canon s'est fait entendre. 


| i 


.fpetite soeur Lucille; elle 


est-trop-pe- 
tite pour venir à l'école. J'ai hâte 
qu'elle vienne; elle a hâte aussi. 
Cette semaine nous avons eu 
site de l'inspecteur. 

Votre petit-fils, : 

Henri NORMANDEAU, 
Grade I. 
+ + 
Saint-Pierre, Man. 

Le 10 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

C'est aujourd'hui samédi. Nous a- 
vons de l'ouvrage à faire. On aide 
notre père qui est à bâtir un beau 
garage. Nous! lui donnons les plan- 
.ches et de la ‘rippe’ pour mettre dans 
les murs. Le garage est presque ter- 
miné. Î1 à 3 châssis, une grande et 
une petite porte. 

C'est_aussi congé lundi et nous 
allons encore lui- aider dans la jour- 
née ét le soir nous ferons nos de- 
voirs. | 

Un petit garçon qui vous écrit pour 
la première fois. 

Édouard TURENNE. 
+ + 
Letellier, Man. 
Le 8 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

Nous avons envoyé un wagon de 
légumes à Ponteix. Là il n’y a pas eu 
de récoltes. Papa a envoyé plusieurs 
sacs de patates, des carottes et autres 
légumes. Nous avons eu une .bonne 
récolte cette année. Les fermiers 
avaient beaucoup de grain à battre. 
Nous en remercions le bon Dieu. Je 
vous envoie la liste des dates de nos 
fêtes. 

Votre petit garçon»qui vous aime 


+ 


+ 


Ja vi-!| ville avec meë parents, mais c'était 


comme vous lJ'aimez, c’est-à-dire ! 
beaucoup. 
Aimé, BOITEAU, 
! -! Grade IV. 
+ + + 


Letellier, Man. 


le 8 octobre 1937. | 


Chère Mère-Grand, 

A l'église les soeurs ont décoré 
l'autel de la Sainte Vierge avec des 
roses. Elles ont fait un rosaire de 
quinze dizaines. Un dimanche j’a- 


vais oublié mon-echapelet et j'ai dit- 


mon chapelet sur le rosaire de fleurs. 
11 y a une grosse rose et dix petites 
roses—cela quinze fois. Le crucifix 


affectueuses. j 


à rs à la fin 
le. Nous ayons visité plusieurs en- 
droïts-et nous avons bien joui de no- 
tre promenade. Souvent vais en 


bien nouveau d'y aller avec notre 
maîtresse et mes petites amies, et de 
visiter tant d’endroits la même jour- 
rée k 


aimerais à vous en dire plus long, 
mais j'ai peur de vous fatiguer. 
Votre affectueuse petite-fille, 
Louise CARTIER. 
Grade VI. 


A MES PETITS AMIS 


Je vous accueille tous à bras ou- 
verts, mes chéris! Et merci pour vos 


geantes paroles, vos délicieux envois. 
Dieu! que vous êtes gentils et que 
cela me flatte dé constater que vous 
n'oubliez pas votre vieille amie! 

Je publie un grand nombre de 
vos lettres. Cela vous fait-il plai- 
sir? ; 

Vous devinez bien que je ne puis 
répondre à chacun. Mais à chacun 
je souhaite pour cette semaine .des 
notes excellentes, des devoirs faci- 
les et pas trop de rhumes de cer- 
veau ... 


Chaleureux merci à Ângèle Laval- | à fait apprivoisé, malgré la bande | 


lée, Chs-Auguste Roy et deux ano- 
nymes de St-François et La Broque- 
rie pour les dates de naissance de 
leurs camarades. 

Voeux de bonheur aux petits amis 
dont les dates de naissance n'ont pu 
être inscrites la semaine dernière: 
Eveline Richard, Claire Hamelin, Ri- 
ta Boily, Gérard Boily et Edouard 


Tétreault. Une grosse caresse à la] 


mignonne Marie Beaupré, de La Bro- 
querie, qui a fêté ses quatre ans le 
15 octobre. 

À tous, à chacun, des bonjours 
bien tendres. * 

Charles-Auguste Roy, Ida Cahill, 
Pierre Laroche, Léa Demers, Eudore 
Cahill, Marguerite Cahill. Alice 
Vermette, Irène Vermette, Thérèse 
Nicolas, Victor Carrière, Florianne 
Vermette, Rose de Lima Roy, Jean- 
ne d'Arc Roy, Jean-Baptiste Roy, 
David Laroche, Eveline Carrière, 
Lucie Chaput, Thérèse Roy, Cécile 


à rosaire. J’äimerais que les soeurs le | Demers, Irène Carrière, Lucien Ver:| | 
sommes certains que son rempla- [laissent toujours sur l'autel. Notre | mette, Paul Carrière, Roland Carriè- | à ses frères le plus insignifiant jouet, 


je tabernacle représente celui du 


banc est tout près de cet autel. 


re, Léonne Dumont, Viateur Brisson, 
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aperçut au loin un vaisséau à l'ancre. 
toute la nuit, 
brandissant une perche, comme s'il avait été 
- un- Indien. | 


-H faudrait .un-volume.pour-racon-. 
ter l'histoire de Chantal et de. ses 
chats... . $ 

| Vous la connaissez bién, Chantal, 
| cette petite bonne feïnme au minois 
| espiègle, à la démarche dansante et 
: dont les cheveux blonds font parài- 


Imoirs, 

Elle n'a que 6 ans; mais la liste 
| des pauvres martyrs qui.ont passé 
par ses mains est innombrable. Tous 
| d'ailleurs: persans, angoras, siamois, 


‘| vulgaires hrinets de gouttières, ont 


| eu le même fuñeste sort: trop tripo- 
| tés, trop câlinés, ils ort attrapé sans 
| espoir la maladie des jeunes chats 
let sont morts dans la fleur de l'âge! 
| Aussi, Chantal avec une férocité 
insouciante, déclare-t-elle: 

|. — Je les aime tant que je les fais 
| mourir! s 

| Oh! certes, cui. Elle en a la pas- 
| sion! Pour tout le reste, elle s'en- 


— VOS —EnCOUTR--goue.-puis- se -lassé. changeante et tire 


linfidèle. Mais pour “son chat du 
| moment”, rien ne ralentit son exu- 
bérante amitié. 

| Enfin, gar bonhéur, on lui a don- 
| né, cette fois, un gros matou d'âge 
! respectable et-dont la santé pourra 
| donc mieux supporter l'épreuve... 

| Ce chat, complètement affolé à 
|son arrivée, a passé, de peur, ses 
| premiers jours dans la cheminée, ce 
{qui l’a fait baptiser par Chantal: 
| “Ramonou”. 

| Comment s'est-il maintenant tout 


de Chantal et ses frères? C'est un 
myStère que personne n'a jamais-pu 
| percer. 

| Chose plus extraordinaire enco- 
re: la jeune volontaire a trouvé son 
maître en ce gros chat! 

Elle tient beaucoup à sa petite 
chaise au coin du feu; mais Ramo- 
nou l’apprécie encore plus. Alors 
chacun d'eux emploie des ruses d'In- 
dien pour” l’occuper ou en exclure 
l'autre. 

Et quand le chat est vainqueur, 
il semble plongé dans un profond 
sommeil, après s'être arrondi, étalé, 

r que Chantal n'en puisse pren- 
dre la moindre place. 

C’est pourquoi, l’autre jour, l'en- 
fant restait obstinément debout près 
de la fameuse chaise, nouveau 

champ de bataille! l'air résigné, les 

ras croisés. 

Mais qüe: fais-tu donc là, Chan- 

tal? lui a-t-on demandé. 

Et la petite, qui ne céderait pas 


de répondre: 


Editeur: L’Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, Illustrateur: Fleurimont 


Pierre Radisson “ 


(Donatien Frémont) 


section des Trois-Rivières. 
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La rencontre fut amicale. Radisson dit: 
“Vos amis sont nos amis! Je vous apporte des 
armes pour détruire vos ennemis!’ Il leur of- 
frit des pipes et du tabac. Au chef il donna un 
fusil de chasse avec de la poudre et du plomb. 


Immédiatement, il Hs, os la Nelson. Il 


le lendemain il se montr 


Caché 


RE 


|tre plus sombres encore les yeux | 


| 


le 
eut : 
assez, 


s su 


souricière! 


Quelques cris. puis on a délivré . 


| Chantal et son favori, dont le nez 
—et-le museau respectifs avaient. pa- 
| reillement plongé jusqu'au fond du 
plat de crème! 

L'animal s'était sauvé dans un coin 
| pour consciéncieusement se lécher. 
let la pétite, après qu’on eut bien ri 
| de son air furieux, de sa° “tête im- 
payable”, a conclu: à 
| —']l est plus malin que personne, 
|Ramonou!… et puisque nous avons 
mis le nez dans la crème, il n’y aura 
que nous deux qui pourrons en man- 
gért 

La tragédie maintenant: 

Chantal est assise à la täble, au- 
| près de sa maman: elle semble füge, 
[et setre avec amour son chat entre 
| ses bras; mais le démon de la taqui- 
nerie la travaille... 

Impossible de ne pas turlupiner 
un petit peu Ramonoüu.…., un pinçon 
par-ci,.une petite tape par là! Elle 
se risque même à le caresser à re- 
brousse-poil. et enfin—ô folie! — lui 


tes-mrotistachest 
C'en est trop! Le 
re, pousse un miaulement sauvage, 
et, en s’échappant brusquement des 
bras de la petite fille, accrothe au 
passage le visage de maman incliné 
sur un livre! 

Cette dernière, saisie, rejette. la 
tête en arrière, et, un peu pâle, fer- 
me les veux un instant, tandis que 
sur sa joue glissent quelques gouttes 
|de sang! Affolement général: on 

|crie, on s'empresse.…., mais maman 
‘bientôt sourit: ce ne sera rien! 
| “Les frères” n'en grondent pas 
imoins—et vertembnt! — Chantal, en 
| l'appelant ‘‘sans-coeut”! 
| Elle leur échappe, et, blottie dans 
ile coin où s'est réfugié le chat, on 
l'entend lui confier à mi-voix: 

_— Ecoute, Ramonouw! Tu sais que 
je t'aime; tu peux manger ma crème, 

| prendre ma chaise et même-—ici un 
| petit brisement dans la voix-—déchi- 
rer ma robe de crêpe de Chine... 
mais jamais, entends-tu, jamais il 
ne faut faire de mal à maman! 

— Allons! vous voyez bien que 
Chantal, quoi qu’on dise, a un petit 
toeur ädmirable. À cause de ce joli 
discours, on l'excusera..., on pardon- 
nera même à Ramonou! 

77" Claire VITAILLES. 
{Le Noël) nee 


La fête de Jacques 


Manran — Bonjour, mon petit Jac- 
ques; tu sais, aujourd'hui, c’est ta 
fète, 

Jacques, inquiet — Faudra-t-il que 
je rècite ma fable? 


Constantineau, Montréal. 


Commentateur: Léovide Francoeur, M:B,., St-Tite, 
(Laviolette) 


non dans le voisinage. Qu 


a en 


Une désagréable surprise attend les explo- 
rateurs. Îls discernent le grondement d'un ca- 
‘est-ce que cela peut 
signifier? Les Anglais vont promptement dé- 
couvrir leur misérable fortin… 
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Qui êtes-vous et que faites-vous ici? leur 
.demanda.t-il. —Des Anglais faisant lyttraite 
‘des castors. —De’ qui ‘avez-vous voire com- 
mission? —Pas de commission. —Ah! Ah! 
Ta des contrebandiérs!…. Quel serait le chef ? 
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de bonne qualité; il donne une at-! celles-ci. auront. disparu au cours 


tention spéciale à l'état des ,volàil- | des trois semaines qui vont suivre. | 


les et à l'emballage, deux fatteurs | Le produit canadien qui se vend le 
que les Hollandais ont déjà réussi à! mieux sur notre marché est celui 


maitriser, à notre grand déaavanta- | 
fe, et qui constituent aujourd'hui un 
gros argument en faveur des pro- 
duits canadiens dans le cofnmerce, 
Par. comparaison aux volailles an-| 
flaises qui sont en général mal pré- 
sentées. 

“On peut aussi s'attendre à rece- 
voir de plus grosses expéditions 
d'oeufs canadiens, et l'on ‘a décidé. 


pour ne pas nuire à ce commerce, 


qui pése de 3 à 4 livres. Les autres 
poids trouvent également wcquéreut, 
inais des poulets d’un poids plus lé- 
gers sont toujours les premiers à 
disparaître du marché. Je crois que 


et 

de prS: 
téine et pas plus de 14 pour cent de 
fibre uu cellulose: les noms des ali- 


ments doivent indiquer les nas 


de cet aliment, comme par exemple 


ment de base”; les noms communs 


“aliment laitier.” “fourrage,” Ra 


pour le sel, la pierre à chaux broyée 


‘font de superbes oiseaux pour Îes 


et les autres ingrédients doivent étre 
employés plutôt que les roms chimi- 
ques; enfin, les contenants d'ali- 
ments doivent porter le poids net. 
Cette nouveble loi est entrée en 
vigueur le ler octobre 1937. 
22 2—— 


les petéts poulets “Nourris au Lait 
canadiens,” de la catégorie No 1, 
bien dégelés, spécialement les blancs, 


restaurateurs. Je crois pouvoir af- 
firmer, sans crainte de me tromper, 
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2 tasses sucre brun. : on C0 


Enlevez les peayx des raisins et 
faîtes passer la mpe à iravers un 


cpa- | tamis pour enlever les pépins. Ajou- 
SPA ltez les peaux et mélangez avec les 
rez la pulpe CAE er Fe | | autres ingrédients, recouvrez et lais- 
a. le me _. nt. nl sez reposer toute une nuit. Faites 
jusqu'à ce qu de 38e, | mijoter lentement heures. Mettez 


faites passer à travers un tamis as- 
sez fin pour retenir les pépins. A-| 
joutez cette pulpe tamisée-aux peaux | 
avec 4 livres de sucre, 1 chopine de | 
vinaigre, 1 noix de muscade ràpée, 


lue et une cuillerée à soupe de clous | 


le mélange chaud dans des conte- 
nants stérilisés et bouchez. 


Crème à la glace aux raisins 
Lavez et écrasez 2 tasses de rai-| 


{1% cuil. à Soupe de cannelle meu-| Sins, Faites chauffer lentement jus- | 


qu'au point d’ébullition et passez à! 


én ün puissant explosif. 

Cette séparation des gaz a été pré- 
cisément le grand succès de lindus- 
trie de l'air liquide, qui peut ainsi 
fourmr d'énormes quantités d’oxy- 
gène pour le travail au chalumeau. 
Quënt à l'azote, il est utilisé pour la 
merveilleuse “synthèse de l’ammo- 
niaque,” base des engraîs azotés, en |. 
combihaison avee les gaz-des hauts- 
A qu'on laissait autrefois 
perdre dans: l'atmosphère et qui sont | 
devenus \une source de richesse !| 
C'est ainsi que le génie change en or 


nous est offerte, nos trains el nos. 
usines re s'arrêteront point. Georges 
Claude; qui a tant fait pour la géné- 
rätion présente, travaille ici pour 
nos descendants: la fin de la force 


motrice eût êté la fin de notre civi-_ 


lisation. 


—(“Gringoire”). 
Les nationalités syrienne 
et libanaise 
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Le Consulat de France à Winni- 
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sur la Grande-Bretagne ne sont pas 
trés considérables, par comparaison 


La production de graine de mil est, d'au moins 300 livres par acre. Ce 
à peu pres norimale, et comme il res- , serait un gaspillage que d'appliquer 
tait un gros reliquat de l'année der- |) un engrais complet en automne. 


il n'\ aura pras de déficit dans! c'est-à-dire un engrais qui contient 


à celles des autres pass, mais elle 


k de médecins, de savants modernes, ce gaz est un explosif redoutable, 
sont néanmoins tres bien vues et « 
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“Je nfineline, j'ai mon idéal, et il 
faut savoir se sacrifier à un idéal 
entrevu et accepté, même lorsqu'il 
Vous dépasse cu vous dépouille!... 
Pour que soit défendue cette famille, | 
je donne rrieux que ma vie en don- 
nant celle possibilité de bonheur que 
m'offrait votre fils .., 

“Une fois de plus, il est déchiré, 
massacré, le petit boléro rouge... 
peine qui fut si lourde à mon coeur 
d'enfant! ... Aujourd’hui, c’est mon 
coeur de femme qu’il fait saigner ... 
__“,.. Adieu, Madame, j'en appelle 
seulement à ce sentiment inné de 
justice que nous portons tous ... Ré: 
fléchissez bien: ai-je, moi, mérité 
cela?... 

“Je porte un fardeau trop lourd 
pour mes épaules, et le poids d’une 
faute que je n'ai pas commise... 
Est-ce juste?.., 

—Je n'oublierai jamais, Madame, 
votre délicate bonté à mon égard .… 
et le souvenir si doux des jours qui 
nous ont rapprochées, me reste une 
force dans la solitude où je vais 
retomber lourdement! ... Adieu, Ma- 
dame! .., - Û 

Mme Le Verrier reste rêveuse, at- 
tristée, elle voudrait répondre, re- 
tenir Any; mais elle ne répond rien, 
et finalement la laisse partir sans 
esquisser le geste désiré pourtant 
Par elle, et tellement attendu de l’au- 
tre!... 

+ + + 


... Et André revient! 


XVL — Ils seront vos juges 


+. Vous les ferez souffrir ... 
Îls seront énsuite vos juges!... 


Lorsque Fernande vit entrer Any. 
ce même soir, à une heure inaccou- 
lumée, elle comprit que quelque cho- 
se de grave venait de bouleverser 
la vie de sa soeur d'adoption... 

Moins intelligente peut-être qu’A- 
ny, moins cultivée surtout, Fernan- 
de possédait de rares dons de déli- 
catesse et de bonté, joints à cette 
sorte d'intuition qui est au service 
des coeurs simples, et les porte à 
deviner tout ce qui met en péril les 
êtres cheré, autant qu’à user de tous 
les moyens d’atténuer la peine qu'ils 
sont impuissants à épargner com- 
plètement ...  ’ - 

Devant le visage bouleversé d’Any, 
Fernande ne questionna donc pas; 
elle attendit, partageant par avance 
tout ce qui faisait souffrir sa “gran- 
de soeur”... 

De son côté, Any ayant évoqué 
avec regret, à cette heure particu- 
lièrement douloureuse de sa vie de | 
jeune fille, le doux visage maternel, | 
se tourna naturellement vers l’amie 
d'enfance et des plus mauvais jours, 
et décida de se confier à Fernan- 
de!... Mais pas immédiatement, ce- 
pendant, un peu plus tard, pour le 
moment elle n'en trouverait pas la 
force ... C'était seule, et bien seule, 
qu'elle voulait être avec son... bon- 
heur ... oui, son bonheur... Chose 


Son premier mot, en entrant dans | étrange, tout s’effaçait, tout dispa- 


la bibliothèque: “Où est Any ?:.'. Ah! 
vous l'avez laissée partir, comme 


_ça?... c'est terrible... L'idéal que 


tu veux défendre est le nôtre, nous 


raissait de ce qui n'était pas cette 
joie ... Elle aimait! ... et elle était 
aimée! ... Cette douce certitude, c'é-| 
tait son trésor bien à elle, que nul 


le défendons tous, et Any plus que | ne pouvait atteindre, ni diminuer, ni 
personne doit le comprendre et le | altérer.., dont nul ne la dépot 


défendre ... Mais permets-moi de te 
dire simplement que ton verdict à 
toi frappe en ce moment deux inno- 
cents; j'ai dit: deux!  Entends-tù, 
maman?... Et ces deux innocents 
entendent bien se défenare ... 

“Je ne plaide pas contre toi: “mon 
droit au bonheur,” : quelle phrase 
vide de sens, nos droits, ce sont d'a- 
berd nos devoirs! Mais au cri si 
humain d'Any: “est-ce juste?” je ré- | 
ponds, d'abord:.. non!... J'ajoute’ 
que si nous sommes solidaires les | 
uns des autres, il doit y avoir à côté | 
de cette solidarité meurtrissante ou | 
iorieuse, toutes tes possibitités"d'a- 


de s'élevaient en vain tous les obsta- 
cles qu'elle-même venait d'énumérer, 
qu'importe ... Elle aurait été heu- 
reuse tout de même ... oh! si pleine- 
ment heureuse!... 

“Any voulez-vous que nous fas- 
sions ce chemin ensemble?,, .” 

“Je ne eroyais plus au bonheur, 
Monsieur André! Vous venez de me 
donner en une seule fois toute la 
part que j'étais en droit d'attendre .. 
Je vous en remercie!...” 

Puis, elle pensa au retour pro- 
chain du père ... Dans quelques ins- 
“Tants, il serait là! Que pourrait-ells 


doucissement et surtout de répara- | lui dire? C'était pourtant à cause de 


tion... Ce sont ces possibilités-là 
que j'invoque au nom de mon a- 
mour ! ... | 

“...Oui,.j'aime Any, qui a toujours 
été meurtrie par sa famille, écarte- 
lée... Peut-être la sympathie que 
sa détresse imméritée me caüsait a- 
t-elle été chez moi à l’origine de eet 
amour... Je réclame la douceur et 


, Ha fierté d'être la revanche! ... Com- | 


me je la crois capable d'aimer les 
enfants, qui seront... nos enfants, 
cette femme qui n'a que de mauvais 
souvenirs de sa jeunesse abandon- 
née! Comment ne désirerait-elle pas | 
un-foyer indissolublement uni, cette 
créature qui a pu tellement souffrir 
du désastre de l’autre?... 


“Je réclame donc, comprends-tu, 
le droit de fonder un foyer heureux, 
qui sera la revanche et la répara- 
tion de tout un passé misérable. 

“C'est peut-être mon droit?... 

“C'est aussi mon devoir, je 
sens! ... : 

“Or, j'ai appris de toi, chère ma- ! 


le | 


ht rétnn 


= La FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT : | 


lui, qu’elle ne connaîtrait peut-être 
jamais la réalisation de son bon- 
heur ... Il lui vient alors le désir ir- 
résistible de s'enfuir loin de cet ap- 
partement où elle avait connu des 
heures si pénibles... Comme -un 
éclair, le souvenir de l’atroce scène 
où le petit boléro rouge fut si fé- 
rocement déchiré, traversa son es- 
prit... Oui, partir, pour ne pas 
haïir..: Est-ce que cela ne valait 
pas mieux*?... 

Mon Dieu!..:.que va-t-elle cher- 
cher là?... 
ble. 


dé mauvais, de coupa- 
, en ce moment -aù si douce- 


| ment son coeur d'enfant, petit coeur 


imeurtri, vient de se transformer en 
un coeur de femme, si splendide- 
ment, si magnifiquement irradié d a- 
mour, par conséquent généreux ... 
et prèt au pardon, à tous les par- 
dons! . LES 

Mon pauvre papa! fait-elle pres- 
qu'à haute voix, en évoquant, le 
front soucieux) tes rides, les cheveux 
blancs, le rare sourire de cet hom- 


rait jamais! ... Contre cette =: 


Arr HI ; O7 PONS 
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mais c'était assez facile à deviner! .. 
_—Et tu crois que papa sait aus- 


L, n'en suis pas sûre. Un hom- 


me, un père, en pareil cas, c’est plus 
aveugle ou moins clairvoyant qu’une 
femme ... surtout qu'une mère ... ou 
une soeur! ... . 

Et Any de répéter, pitoyable: 

—Pauvre papa, comme il va enco- 
re souffrir!... : 

=Souffrir!... Parce que tu vas 
étre ‘heureuse? Je ne comprends 
donc plus rien à rien?... 

—Mais, Fernande, je ne peux pas 
ètre heureuse! Oui, c’est vrai, nous 
nous: aimons André et moi. Mais la 
plus grande preuve que je puisse lui 
äonner de mon âmour, c’est de dis- 
paraître, de renoncer à lui, de ne pas 
continuer à le faire inutilement 
souffrir, et de ne pas le compromet- 
tre pour gâcher sa vie, comprends- 
tu?..… 

—Les voilà bien les grands mots 
des gens “qui aiment!” Mais je sais 
bien, moi, qu'André ne redoute rieñ 
autant que cette exagération, et il te 
prie de chasser tout cela de ta pen- 
sée ... Je suis chargée de te le di- 
re!... 

—Quoi, tu as vu André... Tu lui 
as parlé?... 

Et Any étreint Fernande, qui lui 
apparaît soudain auréolée de la lu- 
mière de son propre bonheur à elle, 
Any. 

—Certes, on ne peut pas dire que 
ce jeune homme est fier au sens mé- 
chant du mot... Que les pommes de 
terre de notre ragoût, ce soir, te 
soient chères, ma petite soeur, c’est 
“lui” qui a porté mon filet tout le 
long du chemin. 

Any éclate en sanglots... 

Fernande passe et repasse sur le 
front enfjévré de son amie d’enfan- 
ce sa main très douce. Elle dit, ré- 
pondant aux mots entrecoupés qui 
mortrent le désarroi du coeur d’A- 


—C'est bien compliqué pour moi, 
toutes ces choses! Vois-tu, chérie, 
essayons de redevenir les petites fil- 
les d'autrefois, les petites filles aux 
coeurs naïfs de notre première com- 
munion... Restons auprès du Bon 
Dieu!... Mettons nos mains dans sa 
main, pour qu’il nous conduise! Il 
sait mieux que nous où se trouve 
notre place! 

Et les deux jeunes filles agenouil- 
lées murmurent ensemble. avec une 
ferveur nouvelle: “Notre Père, qui 
êtes aux cieux... que votre volonté 
soit: Late 2 

Mais, elle l'avait dit, il fallait partir 
pour donner à André la tranquillité 
d'esprit dont il a un besoin absolu 
dans la lutte qu’il soutient contre la 
résolution de sa mère. 

Any part donc pour Vichy! 

Là, dans le cadre heureux où, il y 
a un mois, elle a mieux connu An- 
dré, elle est plus au calme. Les vieil- 
les demoiselles de la Pension Beau- 
séjour l'entourent de sollicitude. El- 
le passe de longues heures au golf, 
à respirer, à lire, à relire les lettres 
d'André. Ce sont des lettres si bon- 
nes, si simplement tendres, qui ap- 
portent, quotidiennement ou pres- 
que, la certitude d'être aimée, d’être 
devenue le centre d'une vie intérieu- 
re intense, dont le rayonnement l'é- 
meut, la réchauffe, lui redonne con- 
finuce dans l'avenir! 

Et chaque jour elle retourne deux 
fois à la chapelle des Missions, pour 
parler au divin Prisonnier de cet 
avenir, si comprofis, si incertain, 
vers lequel elle tend de toutes les 
fibres intimes de son àme. 


XVIL — Tardive réparation 


Rêver, c'est le bonheur!. ni 
Attendre, c'est la vie!... 
Désespérer, c'est ta mort!..: 


“Paris, avenue de Wagram. 
“Any si-chère, 

“Je voudrais que mes lettres vous 
soient un réconfort par les bonnes 
nouvelles qu'elles vous apportent ... 

“Notre maman commence à fléchir 
dans sa résistance un peu farouche 
Ju début... Vous savez que pour 
elle, moins que pour personne, l’in- 
fâme “question d'argent” compte 
peu. Elle est beaucoup plus_intran- 
sigeante sur ce qu'elle croit “ques- 
tion d'honneur”!... Mais je n'ai pas 
escompté en vain la droiture de son 
caractère ei le sentiment si profond 
qu'elle à de la justice. 

“Et puis, ma chère aimée, dans ce 


: coeur-là aussi vous avez fait éclore 


“Tout cela 
Me su ë st he Le D loges : 
aboutis- 


Comment voulez-vous qu? la surpri- 
se et la résistance tiennent long- 
temps? ... | 4 

“Nous ne parlons jamais de vous, 
nous y pensons tellement, l’un et 
l’autre. 

“Dans les tout premiers jours qui 
ont suivi votre départ, maman se 
refusait à entrer dans la bibliothèé- 
que, où votre présence est si réelle 

“Aujourd'hui, sans aller faire com 
me autrelois, de cette deraière piè- 
cé, son lieu de prédilection, elle y 
revient, détail qui me plait, elle ne 
touche pas à vos fiches, laisse le tra- 
vail où vous l’avez laissé, comme si 
vous allfez, tout à l'heure, le repren- 
dre, et elle ne prend jamais votre 
place, elle travaille... en face de 
vous ..: c’est donc qu'elle vous at- 
tend!... J'imagine que, quetquefois, 
élle doit vous parler encore!.., 

“Je suis allé rue Jouffroy, vous le 
savez peut-être par cette bonne Fer- 
nande ... Quelle brave fille! Je pen- 
se qu'il faudra lui laisser le soin de 
votre père; soin que nous partage- 
rons de notre mieux, cela va sans 
dire. Je travaille à faire accepter à 


celui-ci la direction d'un atelier de 


fabrication de pièces détachées, à 
construire sur les données d'inven- 
teurs, par conséquent à tenir se- 
crètes ... Je vois cet atelier dans la 
banlieu, faisant partie d’une proprié- 
té où habiteraient votre père et Fer- 
nande, et où nous pourrions aller 
passer le week-end ..: Que pensez- 
vous de ce projet ?... 

“Voyez-vous, mon Any, je n'ai 
d’autre but dans la vie désormais 
que votre bonheur!... | 

“Ayez confiance, patiemment, len- 
tement, mais avec une telle tendres- 
se, je recouds le “Petit Boléro” sau- 
vagement déchiré ... 

“Le jour est proche, je le sais, où 
je vous en revêtirai. Il sera à la 
fois un gage de mon amour, et une 
armure contre tout ce qui pourrait 
se dresser sur notre chemin!... 

“Restez confiante, heureuse, mal- 
gré votre exil... qui touche à sa fin. 
Vous n'êtes pas éloignée de Saint- 
Blaisé, allez y prier pour nous tous! 
Vous trouverez là un ami de mon 
père, un'ancien combattant, Légion 
d'Honneur et Croix de guerre, héros 
modeste auquel je compte demander 
de venir bénir notre mariage. 

“Je l’avertis de votre présence à 
la Pension Beauséjour et lui annon- 
ce votre visite comme très prochai- 
ne. 
“Remerciez pour moi les Demoi- 
selles Berthelot des soins qu’elles 
“vous —-prodiguent.:-—Vous --souvencz- 
vous, chère Any, de nos soirées dans 
le petit jardin vieillot mais char- 
mant, comme ses propriétaires, fleu- 
rant le thym, la citronnelle, les ro- 
ses et le jasmin?... 

“Moi, je vous y revois, telle que 
vous êtes apparue le soir de notre 
atrivée intempestive ... 

“Vous, vous étiez touchante dans 
votre robe noire, et merveilleuse- 
ment jolie!... - 

“Nous y reviendrons bientôt, car 
c’est par la Chaise-Dieu, en guise 
d'actions de grâces, que nous gagne- 
rons les Alpes .., 

“Any, Mademoiselle Any, êtes-vous 
contente?... 

“Courage, chère aimée } Confiance, 
c'est le mot d'ordre! Et vous me de- 
vez déjà, un petit peu... obéissan- 
ce!... Ne l’oubliez pas!... 

ANDRE.” 
+ + + 


... De Paris, Fernande écrit aussi, 

Elle ne cache pas que Monsieur 
Beaugrand est triste et que sa santé 
a été bien ébranlée par les récents 
événements ... 

“C'est à peine.si nous échangeons 


quelques mots entre nous aux heu- 


rès des repas. Ce n’est pas gai chez 
noas, écrit ks bonne fille... Je dois 
pourtant te dire que depuis ton dé- 
part, ton père-est sorti plusieurs fois 
en compagnie de Monsieur Le Ver- 
rier. La dernière fois, c'était avant- 
hier: j'ai même été assez inquiète 
de la longueur de la promenade. 
Mais dès son retour, Monsieur Beau- 
grand était tellement un autre hom. 
me, que je n'ai plus tenu compte de 
mes angoisses. Il s’est enfermé dans 
la chambre, il y est resté tard... 
bien tu penses, Ce matin c’est lui- 
même qui a pris le premier la parole 
pour me dire: “Tu aimes Any com- 
me une soeur: tu te réjouira$ donc 
de son bonheur! Car il me semble 
qu'elle va être heureuse, Any!... 
“Comprends-tu £e que cela veut 


beaucoup plus qu'un imérêt passa-| dire pour moi? ,. 


ne-m'a fait aucun reproche ::." 
soir de l'enterrement de sa maman, 
elle m'avait dit, j* crois, en une seu- 
le fois, ce qu'elle avait à me dire, 
tout cé qui s'était am dans son 
coeur contre moi; et, ce faisant, elle 
défendait, elle servait sa mère . 


“Cet autre soir, elle était seule en 
jeu, elle a été assez généreuse pour 
souffrir sans me reprocher sa souf- 
france, Elle a un tel coeur, mon 
Any!... Mais ce qu'elle ne disait 
pas, je le pensais. Et quand je l'ai 
entendue pleurer dans sa chambre, 
j'ai touché alors, je crois, le fond de 
l’abime de douleur d'un coeur de 
père...” 

+. + + 

Un après-midi où André Le Ver- 
rier était allé rue Jouffroy prendre 
Monsieur Seaugrand, sous le prétex- 
te d’une promenade en auto dont le 
moteur était à l’essai, le pauvre pè- 
re, hañté par le besoin de se discul- 
per aux yeux de celui qu'il aimait 
déjà comme un fils, lui disait: 


—Vous êtes jeune, Monsieur An- 
dré,.. Mais comment vous dirai-je 
ces choses que je porte là, dans mon 
coeur, depuis si longtemps”?... 

“Moi aussi, j'ai été jeune, mais 
vous, vous avez été préparé pour la 
vie! On a veillé sur vous ... On vous 
a bien dirigé... La préparation, les 
conseils, la direction, tout cela, au- 
jourd'hui, on le donne à tous les jeu- 
nes sans distinctions, riches:ou pau- 
vres!... Du temps de ma jeunesse, 
il n’en allait pas ainsi... En pen- 
sant à ce temps-là, monsieur André, 
je trouve dans mon coeur de simple, 
des idées que je vous dis, là, tout 
comme gles,mei,.viennent ... A un 
apprenti, pour n'importe quel mé- 
tier, il faut qu’il n’ignore rien... 
Pour le métier de la vie, aucune pré- 
paration ... Vas-y comme tu pour- 
ras... Tu verras bien de quoi il en 
retourne! Ah!... pour ce qui est de 
vos droits, on trouve toujours quel- 
qu'un pour vous mettre au courant... 
Les devoirs, dame! on a toujours le 
tèmps d'en parler... Quelquefois 
aussi, je pense, que j'étais un peu 
commé un marin à qui on ne parle 
pas des écueils, ni des éembruns, ni 
du grain, à qui on dit seulement: 
embarque toujours} si le navire tou- 
che, s’il y a une avarie, une voie 
d'eau: déserte, fais la manoeuvre 
d’abandon ... Et le pire, voyez-vous, 
c'est que cette lâcheté, cette déser- 
tion, cet abandon, on les représen- 
te toujours, non pas comme une 
honte, ah! Dieu non! mais presque 
comme un devoir pour arriver à sa- 
tisfaire ce besoin inconnu de nos 
pères: faire sa vie!... vivre sa vie! 
=... Ah! je l'ai vécue, ma vie, et cela 
m'a bien réussi: elle a été belle, ma 
vie!... 

“J'ai agi en orgueilleux. J'ai agi en 
égoïste. Je n'ai su faire que le mal- 
heur des deux êtres qui m'étaient 
confiés! . 

“Et cependant, pourquoi ne pas 
l'avouer en ce moment, je pouvais 
faire plus mal encore, et j'ai été sur 
le point, Monsieur André, de me lais- 
‘ser tenter... J'étais si seul, mon 
foyer était si froîd, après le départ 
de Louise ;:;. C’est si malheureux et 


si bête, un homme seul! Quel pau-! 


vre ménage mal entretenu, ma petite 
Any mal soignée... Dois-je parler 
aussi de la solitude de mon jeune 
coeur? ... Une autre femme a failli 
occuper cette place libre, je ne sais 
pourquoi. j'ai trouvé la force de ré- 
sister à tout cela; je sentais vague- 
ment que j'allais faire de l’irrépara- 
ble, et puis j'escomptais que les cho- 
ses s’arrangeraient avec-Louise, sans 


Marseille! ... 
e sur voire 
le 


Mon voyage — puisque c'est réel- 
lement un voyage que j'entreprends, 
_—sera de courte durée et n'est qu'un 
éloignement, Car vous et moi, dé- 
sormais, ne pouvons être séparés... 

“Un de nos représentants devait 
entreprendre cette course lointaine 
pour le compte de notre firme. A la 
dernière minute, j'ai décidé d'aller 
moi-même à sa place, et çeci pour 
deux raisons. La première, c'est que 
je veux faire une sôrté de répétition 
générale, bref, une préparation à 
notre voyage à deux, vers cette terre 
de lumière._ Je vais tout préparer, 
tout prévoir, et je serai heureux de 
vos ravissements ... 

“La seconde, c’est que je me suis 
découvert une âme de diploi.ale, ct 
qu'avec cette àme nouvelle, je juge 
qu'il n'est pas mauvais de sevrer ma 
chère maman de ma présence, - 


semble: toutes-mes-impressions: - 
stupèur, voisine de l'indignation, où 


“Vois-fu, maman, lorsque je trou- 
ve dans mon coeur de chrétièn les 
sentiments d'affection, de respect, de 
dévouement, de reconnaissance et de 
tendresse que j'éprouve pour toi et 
Any, je pense à ce que disait notre 


ami le curé de Saint-Blaise: “je ne ; 


m'attache, dans mon apostolat, qu'à 
une seule chos&, dire et redire sans 
me laëser, et-sans jamais arriver à 
épuiser le sujet, ce que la femme doit 
au christianismet...” 


“Le Christ a tout fait pour la fem- 
me, pour la placer au premier rang : 


de l'humanité. Il a d'abord voulu 
être te Fils de l’une d'elles. En insti- 


tuant l'indissolubilité du mariage, il , 


a protégé sa faiblesse, comme il pro- 
tégeait par avance les enfants qui 
doivent naître de son union. Il «a 
créé le foyer dont elle devient la 
reine et la gardienne... d’un objet 
de plaisir, de luxe, ou d'une bête 


“Privée de vous, qu'elle ne veut à | de somme, non seulement il l’a éle- 


aucun prix remplacer, privée de moi, 


comment va-t-elle Lenir?... Combien | investie de quelquechose qui res- ‘ 


vée à la dignité d'épouse, mais il l’a 


mettra-t-elle de terñps 2 conclure! semble bien à un sacerdoce: la ma- 
que vous êtes indispensable; à mon! ternité!.… 


bonheur, et que nous de\cns reve- 
nir prendre notre place tous les deux 


(A suivre) 


auprès d'elle?... ‘That is the ques- tonnes 


tion! ... 

“Donc, chère aimée, je vous écris 
de Marseille, quelques heures avent 
d'embarquer. | : 

“Vous ne connaissez pas Marseil- 
le?... Je l'espère bien£ car c'est une 
de mes joies la plus jolie, que vous 
ne connaissiez pas ce que je désire 
vous faire connaître ... Marseille ne 
se décrit pas... On ne décrit pas 
une chanson, on l'écoute ... 

“On ne peut rendre sensible par 
des mots une atmosphère toute de 
clarté et d’impondérable, on la res- 
pire, on en subit le charme ... On 
est comme envoûté par elle, et je 
défie le plus racé de nos boulevar- 
diers de se promeñér sur la fameuse 
Cannebière ou sur les allées de Meil- 
han avec son âme parisienne! .., Ce 
“coquin de soleil” qui s'infiltre par- 
tout, qui ruisselle partout ici, aura 
‘tôt fait de percer l'enveloppe de son 
âme nordique!... 

“Oh! ce midi, ma petite aimée, tous | 
ces gens qui s’agitent pour ne-rien 
faire, qui ont l'air pressés et qui 
ne le sont pas!... Ils ne marchent 
pas, ils courent!... Ils ne parlent 
pas, ils crient!... À chaque coin de 
rue, ils se rencontrent, et c'est; à 
chaque rencontre, la même surprise 
que s’ils se retrouvaient après üne 
absence de plusieurs années, ce ne 
sont - qu'exclamations - joyeuses 
pleines de cordialité .…. 

+ “Ah! comment, c'est toi... Hé! ça 
va?... 

“...dJ'imagine 
dans cette foulé de gens heureux, 
dans cette foule de gens heureux, 
et notre joie, sans difficulté, notre 
bonheur, dans cette exubérance... 

“J'aime Marseille, et vous l’aime- 
rez, j'en suis sûr ... J'aime son port, 
son château d’If... son pieux sanc-| 
tuaire Notre-Dame de la Garde, 
de la “bonne Mère” comme disent | 
les vieux marins marseillais—..,son 
vieux port, dans lequel viennent se! 
mirer les:coupoles de. la Major et 
jusqu’à ses quartiers sordides et 
pouilleux ...sa misère unique, somp-| 
tueusement drapée de soleil... 

“Vivez en joie, vous aussi, ma dou- 
ce chérie... dans la pensée que 
bientôt nous verrons tout cela en- 
semble!.., 

“L'heure me presse ... Le paque- 
bot n'attend pas pour quitter le quai 


avoir le courage de les arranger | Que j'aie fini de dire tout ce que j'ai | 


moi-même: mais j'espérais que la 
femme que j'avais tant aimée, re- 
prendrait finalement sa place au 
foyer. Je suis tout de même heureux, 
dans ma peine, d'avoir évité cet 
écueil nouveau ... Je n'ai pas don- 
né une marâtre à ma petite Any! J'ai 
fait ce qu'un homme pouvait faire 
pour qu'elle ne souffrit pas trop de 
n'avoir pas de mère... Et je n'ai 
pas placé, entre Any et moi, les en- 
fants d’une autre femme... Comme 
je m'en voudrais aujourd'hui!... 
Pour -elle, qui m'est si chère, vous 
venez de réparer... Je m'en irai 
tranquille ,.. Dieu est juste, I1 sait 
que j'ai fait, au moins pour Any, tout 
ce quë j'ai pu!... 
——ÆEt--je-vous-en-remercie--Mon- 
sieur Beaugrand, Soyez désormais 
tranquille, j'assure la relève!,.. 

—Oh! oui, je m'en souviendrai! ... 
Mais... vous arrêtez?,., 


—Nous sommes arrivés au but de | à l'analyse. 
notre promenade, répondit André, en| 


sautant sur là chaussée devant une 
des partes du cimetière de Bagneux 


dans le coeur pour vous, et c'est 
| peut-être heureux, car il ne parti- 
rait que dans des mois et des mois... 
et encore! ... 

“Je résume dans ces deux petits 
mots, les plus beaux du monde et 
les plus pleins de sens: les plus doux, 
les plus chauds au coeur: 

“Je vous aime!.., 

ANDRE.” 
L1 L2 LA L 
“De Si Bou Said, 
“Ma chère maman, 

“Ceci va sans doute te sembler é- 
trange, mais ayant terminé mon 
voyage, c’est-à-dire ayant accompli 
les besognes d’affaires pour lesquel- 
tes-je me-suis déplacé, —j'éprouve 
comme un besoin de récapituler ce 
que j'ai fait, ce que j'at vu, de clas- 
ser mes impressions, d'en disserter 
avec toi, de qui je tiens ce penchant 

Æn un mot, de faire le 
point!... 

“Au courapt de mon voyage, j'ai 
vu des choses lout à fait nouvelles 


UE 


ans ce tohu-bohu, po 


Dérangements 
d'estomac! 


(dus à une élimination 
défectueuse) 


La plupart d'entre nous sommes 
parfois enclins à manger trop. Si la 
nature ne procure pas le soulage- 
ment de la façon usuelle, pourquoi 
ne pas permettre au 


: NOVORO 
_ du Dr PIERRE 


de vous aider ainsi qu'il l’a fait, du- 
rant ces 5 dernières générations 
ur des milliers de personnes qui 
souffraient de pation, nervosi- 
té, indigestion, dérangements d'’esto- 
mac et rhumes ordinaires dus à une 
élimination défectueuse? C'est un 
remède de famille qui a fait ses 
preuves, : il tonifie l'estomac, règle 
les intestins, aide et active la diges- 
tion tout en stimulant l'appétit car 
il élimine du système les matières à 
évacuer qui intoxiquent peu à peu. 
Si vous souffrez d'une mauvaise 
digestion ou de constipation rem- 
plissez le coupon ci-dessous et pro- 
curez-vous une bouteille de Novoro 
du Dr Pierre aujourd'hui même! 


@ Le Liniment Oléolo 
du Dr Pierre 
a procuré un sculagement décisif 


à des milliers de personnes qui souf- 
fraient de douleurs ntrsliques et. . 


rhumatismales, de douleurs dans le 
dos, de maux de tête ordinaires, en- 
âolorissement et rigidité des mus- 
cles, contusions, entorses, enflures. I] 
est devenu depuis cinquante ans un 
véritable remède de famille, Il cal- 
me. 

Livrés au Canada Sans Frais de Douans 


Offre Spéciale — Commandez aujourd'hui 
Dr Petér Fahrney & Sons Co. 


Dept. DC 452-32, 256 Stanley St, 
Winnipeg, Man. 

Veuillez m'envoyer en port payé la mé- 
decine d'essai, telle qu'indt . ci-des- 
sous: 

{1 $100 pour une généreuse bouteille d'es- 

sai de Novoro du Dr , con- 
tenant 14 onces de médecine, va- 
leur $120. 


[1 $100 pour deux boutellles lières de 
! liniment Oléoioe du Dr , con- 

LL EPL ES » valeur 
[] #200 pour une bouteille d'essai de No- 
voro lini- 


« ment ideis TE 5 
[1 Veuillez envoyer les remèdes COD, 
Mons: 2. ii 


Bureau Postal eneilaneienéediens dessiprenmennescsess 
De AE 


